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-3 happés par le “show

business”, les moins

de vingt ans risquent

leur équilibre, leur

santé et leur avenir
(l'article de Francine Montpetit, pages 3 ot 4)
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Il n'y a pas de fumée...
Lu dans le “British Medi-

eal Journal” : “Le fumeur est
nettement plus nerveux que
celui qui ne pertage pas sen
vice... Par contre, il se mon-
tre moins rigide, plus expan-
sif, se marie plus facilement
et plus volentiers que le non-
fumeur...”

@Sur les bards du lac de
Tiberiade ‘le lac de Géné-
sareth de l'Antiquité)’, une
nouvelle église vient d'être
inaugurée. Bâtie en béton ar-
mé en furme de tente. un de
ses murs est en verre et don-
ne sur Capharnadm et sur le

site de la multiplication des
pains

Incroyable Groucho
Lersque Grouche Marx des-

cendit de l'avion sur la piste
d'Orly, le pilote se précipita
pour lui serrer la main.

— Tiens, dit le comique
américain, vous étiez là aussi !

Le lendemain. à l'hôtel,
sun seerétaire lu annoûce
un visiteur.

—B y a un mensieur avec
une moustache qui veut vous

voir.
— Ah! un representant!

Ce n'est pas la peine, j'en ai
une, rependit Groucho.

Cent mille en dix ans
Mme Francine Lefebvre, dé-

puté M.R.P., estime à 100,000
les jeunes Françaises enle-
vées par la traite des blan-
ches depuis moins de dix ans
malgré la lutte de la police.

Malheureusement, il est en-
core beaucoup de gens qui ne
prennent pas cette exporta-
tion au serieux. Henri Jean-
son, par exemple, assure avoir
interrogé un souteneur potoi-

re:
— Est-il vrai que vous fas

siez ja traite des blanches ?
—— Jamais, jamais, aurait ré

pondu le bonhomme. Des bru-
nes et des blondes, je ne dis
pas. Des blanches, jamais.

L’auto et lui
Robert Lamoureux avait

acheté une splendide voiture,
grande comme un wagon.
Un ami lui demandait com-

bien elle lui avait coûté.
— Comment “avait”? Elle

coute encore !

@ Dans son jardin. Depuis
six mois, à Kochenasp, pre-
vince du Cap. Mrs. Ellie
Schultz crevesit dans sen
jardin. Le mois dernier, 4 W

ser…

Révélations posthumes
— Quand je serai mort, di-

éait ce député non réélu, on
découvrira l'homme que
J'étais.
— Rassurez-vous, lui dit un

ancien plus chanceux. A ce
memest-là, vous n'aurez plus
men à craindre.

@ À La veille du Cornavai. À
Rio, le misérable quartier du
piten de Pasmade, où furent
tournées plusieurs séquences
du film “Orfeu Mogre”, à
vécu. Le “bidenville” a été
brûlé dans lo nuit du 25 ov
26 janvier. Evecués auparz-
vant, ses habitants ont été
relogés dans ume cité ouvrié-

re

© WASHINGTON. On n'ar-

des Méchettes aux effets re-
doutables. Suis nem est le

Spies. L'uffet de ls “bale”
est semblable à la célèbre
“dum-dum” et mise au ban

par la convention de Genève.

Devant La postérité
Les divers hommages ren-

dus à Jules Renard pour le
centenaire de sa naissance
22 fevrier 1864) prouvent
que la postérité De mérite pas
le mot cruel, et résigné, de
l'auteur de Poil de carotte, si
longtemps ignocé du grand

public :
— Pourquoi les gens se

raient-ils moins bêtes demain
qu'aujourd'hui ?
Quand, enfin, le succès de

Poil de coroûte l'eut révelé,
wa ami lui dit gentiment :
— Toi, au moins, la gloire

ne te gite pas! Tu n'as pas
de vanité ?
— Nea, fit remarquer Re-

nard, non, mais il m'en coûte!

Kessel-Ana

3“ Comnais-tol toi-même. ”,
“ Tout s'écoule ”. En tous les
temps, sous tous les cieux,
toutes les vies peuvent se
construire sur ces deux pi-
liers de la sagesse humaine.

Détail peu connu de la vie
de ce grand vovageur : le 18
mai 1948, à fut le premier à
toucher (en avion) le soi de
la Palestine libre et il obtint,
à Haifa. le visa d'entrée no 1
de l'Etat d'Israël, Lui ne l'a
pas oublié.

Si la Vénus de Milo est partie

assister aux Jeux olympiques de
Tokyo, elle a peut-être appris

à une escale que, contrairement à
ce que l’on pensait, elle n'était
pas unique. Les archéologues
russes viennent d'en découvrir une

autre. La nouvelle Véaus a
une amorce de bras, mais elle a

 PER
Quand deur monstres sacrés se rencontrent, qu'est-ce qu'ils se disent?
Des histoires de cinéma. évidemment. Les deux vedeites de « Quai
des brumes » (vous vous souvenez?) se sont rencontrés récemment

chez Mazim’s.

Nips"

Ve
Le menu discret 4 1
Curnonsky, prince des gas LOS

tronomes, prétendait que M : fn (cd
Towr d'Argent (qui vient de am
rouvrir ses portes, entiere-
ment modernisée) était le
restaurant le mieux éleve de
Paris :

—Le seul à ma connais
sance, expliquait-il dont les
menus, hormis celui remis à
l'amphitryon. ne portent
aucune indication de prix.

Les invités peuvent choisir
en toute liberté d'esprit.

 

@ C'est lui, d'ailleurs, qui
disait (à Lucien Guitry) :

raconter, en noie ses lecteurs
dans des détails sans intérêt.
Kessel dit par exemple :
—Les reporters trop pre-

lixes sont œussi inutiles
qu'une horioge qui sennersit
toutes les minutes,

© Une machine à écrire sons
clavier (elle prend à la dic-
the) à fait ses débute sux
Etats-Unis, Malheureusement,
elle ne seit pas séparer les

mots et ignore la penctustion,

Rideaux

Jehony Hallyday : * Bien
sûr que j'ai évolué, J'ai trois
rides de plus que l'année
dernière... Mais mes fans
vieillissent avec moi. Alors

se crée. Jacques
de nos

Rien ne se perd, rien ne
Esterel s’est inspiré des costumes

par contre, perdu la tête. je fais ce qu'ile aiment, Quit-
toa modifier un peu à mon

ands-pères pour dessiner ces deux ensem-

qui ne manquent pas d'élégance. Qu'en
dites-vous, mesdames?

 



 

 
A l’âge des études,
ils vont à l'école du cabotinage

Les enfants prodiges du spectacle

deviennent-ils des petits monstres sacrés?

 

lls n'ont pas vingt ans. Hs sont à l’âge des illu-
sions . . . et des études. Et pourtant, tous sont déjà
plongés dans un monde adulte, le plus redouté
peut-être, ou tout au moins le plus sous-estimé,
le plus calomnié. Le “ milieu ” comme on se plait
à l'appeler pompeusement. Celui des comédiens,
les ‘’communisses ” de l'art.

Ils n'ont pas vingt ans,
mais ils sont déjà vedettes.
Les passants dans la rue les
reconnaissent et les appellent
par leur nom. Ils signent des
autographes et subissent les
séances photos des journaux
spécialisés. Déjà ils sont clas-
sés dans la catégorie des
petits monstres de la télévi-
sion, des “ affreux jojos” du
monde du spectacle.

Sontils à la hauteur de
celte mauvaise réputation ?
Leur chance leur a-t-clle enflé
la tête et, plus grave encore,
a-telle sapé chez eux le sens
du travail et de l'effort?
Comment ontils concilié les
Études avec les engagements?

Serge Prieur et
Daniel Gadouas
joueront-ils
encore longtemps
avec le feu
de la célébrité ?

 

Et Jeurs parents? Sont-ils
en accord avec les activités
de leurs enfants et, si oui,
n’en conçoivent-ils pas une
fierté démesurée ?

Disons-le tout de suite;
malgré leur âge, ces jeunes
ne sont plus des enfants et
leur sens des responsabilités
est suffisamment développé
pour comprendre les risques
de l'aventure dans laquelle
ils sont plongés depuis un,
deux, trois ans et même da-
vantage. De façon générale,
les entrevues qu'ils nous ont
accordées se sont déroulées
sur le ton calme de la sa
gesse et de la pondération.
Ils font tous preuve d'une

étonnante maturité et c'est
souvent sous les allusions des

parents qu'un devine toute la

signification véritable de leur
nouvelle vie. Plusieurs sont

d'accord à un point souvent
inquiétant, On les sent prêts

par

Francine

Montpetit

À tout faire pour appuyer la
carrière de leur jeune phé-
noméne.

Les moins de
vingt ans à la T.V.
La directrice d'une école

de diction ne nous disait-elie
pas tout récemment son dé-
sespoir devant la stupidité,
l'inintelligence et l'ambition
effrénée de certaines mères
de famille qui, dés les pre-
mières leçons, s'imaginent
déjà voir le nom de leurs
enfants briller en lettres ma-
Jjuscules sur les petits écrans
de la télévision ?

Mais nous ne faisons pas
aujourd'hui le procès des pa-
rents pes plus d'ailleurs que
celui de leurs enfants. De ces
derniers, nous en avons rete-
nu quatre: Louise Marleau,

mm
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Serge Prieur, Daniel Gadouas
«t Denise Bombardier, Tous
ont muins de Vingt ans, mais

chacun offre un probléme

très particulier. Louise Mar-
leau, a reussi, définitivement.
Serge Prieur à déjà les deux
pieds bien en place, Daniel

Gadouas, fils de Robert Ga-
douas et de Marjolaine Hé-
bert pourrait, si le voulait,
tout abandonner et s'engager
dans la carrière. Nè fui-même

du “milieu”, ses Vues et ses
aspirations risquent d'être
differentes des deux autres,
Enfin, Denise Bombardier,

après deux années bien rem-
plies à la radio et à la télé-
vision a renoncé à poursuivre

sa curtière...

Daniel Gadouas

dit non !
aniel, le fils de Marjo-

laine Hébert a 16 ans. A
treize ans, pendant les vacan-
ces, il tournait 13 émissions

de “Rue de l'Anse”, puis qua-

torze autres et enfin, l'an
dernier, une troisème serie
de quinze Du metier, 1] ne
connait done que le cinéma ;

la television lui fait peur. Ce
ne sont pourtant pas les
offres qui manquent. Elles
viennent au rythme d'une par

semaine : fa radio, les agen-
ces de publicité, les realisa-
teurs et même Hollywood ont

réclamé ses services, séduits
sans doute par son talent
naturel, spontané, presque

natf. Si la petite experience
wceue depuis trois ans lui à
donne beaucoup d'assurance,

A n'en demeure pas moins
trés detache du metier et

refuse, pour le moment de
pousser plus loin l'expé-

rience,
Sa mère l'approuve. Sans

trop l'influencer, parce
qu'elle croit Daniel assez
vieux pour prendre ses pro-
pres décisions, elle se réjouit
de la sagesse de son fils. Au

fond, elle ne desire pas le
voir plonger dans cette jun

gle et ses ambitions pour lui
se situent dans un tout autre
domaine.
Dans cette façon de voir

les choses, la morale et les
principes ne rentrent pas tel-
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Les enfants vedettes naissent-ils

de parents terribles?
lement en ligne de compte.
Elle croit son garçon suffi-

samment renseigné pour se
debrouiller et se defendre
ttes ‘mauvaises influences”

du milieu.
“Non, ditelle, “ça n'a rien

à voir. Mais il devra gagner
sa vie et, pour un homme,
ve métier est trop alvatoire.”

C'est un enfant normal.
Bûcheur, travailleur, tétu
même, Ses succès, l'attitude
affectueuse et protectrice de
l'équipe de “Rue de I'Anse”,
cette soudaine poussée vers
une gloire dont il mesure par-
faitement le peu d'importan-
ce, auraient quand même pu
provoquer chez lui une atti-
tude déplaisante d'enfant
trop gaté. Mais il a le sens

de l'humour et cette qualité
le sauve.

“Si c'était à recommencer,
je refuserais”. Sa petite vie
tranquille d'écolier est bou-
leversée et ses études déran-
gées. Elève de Belles-Lettres
à l'Institut Alexandre, il veut
terminer son bac et les séan-
ces de tournage intérieur qui
se situent à l'automne ont
provoqué une baisse sensible
de ses notes.

Bref, Daniel Gadouas voit
plus loin, plus haut et dit

non À la facilité.

Serge Prieur
dit oui!

Serge Prieur, 16 ans. Pe-
tit, maigre, très noir. Ner-
veux, Gentil tout plein. Avec
une mère encore étonnée de
ce qui arrive à son fils, étour-
die par tant de chance mais
Hardant, malgré tout, les
deux pièds sur terre.

Ancien élève du Studio
Brasseur qu'il a délaissé de-
puis pour suivre les cours de
Tania Fedor, Serge a com-
mencé sa carrière au télé-
théâtre avec “Au fil de la Mé-
moire”, une réalisation de Re-
né Verne. Depuis. il a joué
dang “Joie de Vivre”, “La
Pension Velder”, “Sous le
signe du Lion”, I] à tourné
à Hollywood pour une série
de télévision américaine et
surtout interprété le person-
nage de Serge dans “Le Pain
du Jour”, une série de Régi-

save

nald Boisvert
Jean Valade.

C'est ce role-là qui l'a lan.
cé sur le marché de la télé-
vision et c'est à cause de lui
qu'il a dû bouleverser le ryth-
me de sa vie d'étudiant. Il
ne fréquente plus l'école se-
condaire du quartier où il
habite, mais suit des cours

privés deux heures par soir,
trois fois la semaine.

Il réussit très bien, sans
difficulté majeure.

issu d'un milieu dont les
préoccupations rejoignent dif-
ficilement celles du monde
des artistes. il risquait d'être
heurté par la liberté des
points de vue qu'on y ex-
prime. Mais il insiste, au con-
traire, pour souligner la cha-
leur et la gentillesse dont les
comédiens ont fait preuve à
son endroit.
“Vous savez.” glisse Mme

Prieur. si on publiait un
journal sur les bons et les
mauvais coups des gens de
notre quartier, il y aurait
autant à dire sur eux que
sur les artistes !” .

Elle est pleine de bon sens,
Mme Prieur. Et elle ajoute
presque naïvement:
“Jai dit à mon fils: le

jour où ça te montera à la
tête, tu pourras alors dire au
revoir à ta carrière !”

Mais on sent que tout cela
lui fait plaisir et la rend ner-
veuse, Elle est un peu dépas-
sée par les événements.
Mieux : elle les provoque. et
voulant sans doute donner à
son fils toutes les chances
possibles, lui offre des cours
de danse et de solfège, en
plus de ses cours d'art dra-
matique.

Serge est bien décidé à se
tailler une place au soleil.
1 réve de Conservatoire et
d'Ecole Nationale parce qu'il
est suffisamment réaliste
pour prévoir des arrêts iné-
vitables de travail.
“De toutes façons, mous

comptons sur la chance!” Ce
“nous” est touchant.

dirigée par

Denise Bombardier
ne veut plus
“Jeunes Visages” — “Le

Mors aux Dents” rappelleront
aux téléspectateurs La mi

gnoune tête brune de Dense

Bombardier.
“Elle avait ur. bea. taent”,

me dit sa mere dune VOIX

ou perce le regret. Elle aia:

un beau talent, et pourtant

vile à tout abandonne, déçue

da milieu « de son monde.

ses professeurs lui avaivnt

promis la reussite, Elle es:

presque venue après trois an

nces de travail regulier, Mais

Denise a cédé parce qu'elle

se sentait mal à l'axe, 1na-

daptee et differente dans ses

goûts, ses aspirations el MS

exigences.

Elle ne pouvait pas. elle

ne savait pas vanter ses mé-

rites, harceler l'employeur,

renverser les obstacles, intri-

guer au besoin.

On la distribuait dans des
grands rôles, pour Voublier

aussitôt, On Jui faisait passer

une audition pour un person-

nage donné, sans lui dire que
son interprète était deJa choi-

sie.
Elle à souffert de l'attiiude

de certains realisateurs Qui,

pour affirmer leur auiorie

ou par ‘esprit démocratique”

(n'y a4-il pas de la place peur

fout le monde à Radiod'ana-
da ?), lui promettait mer et
monde quitte ensuite à la
faire Janguir d'impatience.

Elle juge le milieu avec wute
l'intransigeance de sa jeunes-

se, Un milieu superficiel, sans

culture, dont les adeptes vi
vent dans un climat de béa-

titude réciproque. Elie refuse

de sombrer dans ja medioeri-

te d'un métier où, somme

toute, et surtout a la tee
vision, on n'exige pas assez

de ses artisans.
Bref, elle ne veut pas vivre

avec des gens charman:s et
faire de l'esprit de coquete!.
Forte d'une expérience

qu'elle ne regretie pas. elle
a terminé son bac, el ost
entrée à l'Universite. Son am-
bition la plus chere ? Devenir
journaliste …

U y a neuf ans, a'urs que
Radio - Canada conéervait en-
core un certain esprit de fa-
mille. une toute petite fille

de dix ans qu'accompagnait

toujours et partout une ma-
man très attentive, faisait
une entrée d'abord timide,
Puis très remarquée à une
émission fort populaire à

 

L'époque : “Beau Temps Mas-

vais Temps”. Elle se nome

; ait Louise Marleau.

Aujourd'hui, Louise Mar-

“au est une vedette et une

jeune fille, Presque une jeune

femme, déjà à dix-neuf ans!

Loquette, charmante, intelli-

xente, elle reste l'exemple le

plus frappant de l'enfant ve-

dette venue très tôt à la gloi-

re et très vite happée par

. engrenage du métier.

Elle ne garde de ses débuts

(ue des souvenirs vagues. Les

impressions premières lui res-

tent cependant et elle les dé-

finit dans le sens de l'éton-

nement vis-à-vis une menta-

lité qui était loin de ressem-

bier à la sienne ni à celle de

ses parents. De vrais problè-

mes? Des chocs? Non...

pas à dix ans.
Elle les a contournés en

dressant une barTière entre sa

vie professionnelle et sa vie

privee, en gardant ses amies

de Marie-de-France dont les

professeurs continuaient à lui

donner des cours privés, en

<e mélant aux enfants de son

age.
Pas à dix ans... non, mais

plus tard, oui. Au moment où
le milieu envahit e* accapare
la vie. Au moment out il faut
se resigner à être carrément
reactionnaires ou à 5e tailler
une personnalité à la mesure

des influences qu'on y subit.
Au moment crucial et nor-
mal où il faut choisir entre
une carrière bien amorcée et
des ambitions cachées comme
celle, par exemple, de termi-
ner son bac et d'entrer à la
Faculté des Lettres de l'Uni-
versité de Montréal.

Elle a réussi l'un et l'autre
vuisqu'elle étudie toujours et
trouve le temps de suivre des
cours du soir...

Louise Marleau
ne peut plus reculer
Les parents de Louise Mar-

leau ne se sont jamais oppo-
sés à la carrière de leur fille.
Ls l'ont laissée libre sans
jamais la pousser et s'ils re
sont rendus compte un peu
Plus tard qu'elle ne vivait pas
une enfance à la mesure des
autres, ils ont sans doute jugé
que tout était très bien ainsi.

Elle n'a done pas cornu “:
période farfelue des anne
foiles et rien dans sa cour
histoire ne confirme gu’ +
le regrette.

Louise Marleau à subi avec
une étonnante facilité ja
transition enfant-jeune fille.
Du jour au lendemain, cle se

transformait et jouait autre
chose. Un journaliste écrisa.t
à ce moment-là à son sujet :
“Pourquoi son visage at.
changé ? Regardez les veux

plus exacts, les fins sourcils,
Ele est belle, elle sait Vere,
elle se sert bien de sa beau.
té. Elle est moitié comme
avant, moitié comme demain *

Ce changement & marié
pour elle le début de «es
difficultés sur le plan profes-
sionnel.
“On a commencé à cxug-

beaucoup de moi, Avan:, on
se souciait peu de m'inposer
des directives. Le vrai proble-
me se pose aujourd'hui au
moment où je joue des roles
qui me prouvent enfin que Je

suis vraiment une come-
dienne.”
Avant, elle ne le savait pas.
Tout est là. L'aventure de

la télévision est presque
monstrueuse pour un enfan:
dont on se demande jusqu «
ses vingt ans s'il réussira ©

non.
Là commeailleurs, ü! y à

‘beaucoup d'appeies et pe:

d'élus”. Vaut-ii mieux. devar”

cette incertitude, renoncer à
bouleverser la vie dun ado
lescent qui risque dy laisse”
son équilibre, sa san'e et s°>
avenir ?
La conclusion ne «impos

pas d'elle-même. L'art a l«
soin de sang jeune pear < 7

vivre,

 

 

D'année en annee.
son visage a change.
Elle est loin l'epoque

de « Beau Temys
Mauvais Temps : où

Louise Marleau vivait
une aventure que

toutes les petites filles

lui enviaient. Elle

n’a pas encore vingt

ans,elle est déjà femme.
«Elle est moitic

comme avant, moitié

comme demain...»

  



 

ln JEUNESSE
Beaucoup de jeunes dé-
clarent maintenant
n'appartenir à aucune
religion et une grande
partie de ceux qui en
ont une avouent ne
jamais ou presque
jamais fréquenterles of-
fices religieux.

En Belgique, par exemple,
14.1 pc. des jeunes de 16 &

Z ans ont déclaré être sans

religion, tandis que 843 p.c.

se disent catholiques, 1 pe.

, protestants et 0.8 israélites.

Et 30 pc. des jeunes qui dé-

clarent appartenmir à une reli-

gion ne fréquentent jamais

eu rarement les offices reli-

gieux; si on y ajoute les sans-

religion, cela fait eaviron

 (Photo Datel |

s'éloigne de l'Église
Quarante pour cent des jeu-
nes qui Me vont jamais ou
presque jamais à l'église.

Résultats d'une
grande enquête
On trouve ces renseigne-

ments et beaucoup d'autres
tout aussi intéressants dans
“Jeunesse Belge: Opinions et
aspirations”, par C. d'Hoogh
et J. Mayer, ouvrage qui
vient de paraltre aux Edi-
tions de l'Institut de Sociole-
gie de l'Université Libre de
Bruxelles.

11 s'agit des résultats d'une
grande enquête, auprès de
1,500 jeunes Belges consti-
tuant un échantilon très re-
présentatif, avec le concours
de l'armée et des services du
Ministère de l'Education.

Les jeunes Belges entrent

bu trevail à 17 ans et ils

changent plusieurs fois d'em-

plei (46 pc. des cas’ pour
obtenir une rémunération suf-
fisante. Lis gagnent moins de
1.000 à 2,000 Fr. Plus préci-
vément, 40 p.c. gagnent 1,000
Fr. (environ $22 et 50 pc.
gagnent 2.000 Fr. soit eavi-
ron $44 par mois. Un tiers
d'etre eux remettent une

partie de leur salaire à leurs
parents. Le reste de leur
paye ‘ou la totalité pour ceux
qui ne donnent rien à leurs
parents) sert à acheter ce
que les Belges sppeNent des
“gadgets” : les appareils que
les jeunes de 16 à 24 ame
possèdent le plus fréquem-
ment sont les bicyclettes, les
appareils photographiques,

les postes de radio, les élec-

trophones-tourne-disques, les
instruments de musique, les
scouters et motos, les cyclo-
moteurs, les voitures, les téle-

visions, les caméras et les
canoës ou bateaux. Et ils esti-
ment qu'un jeune ménage
doit disposer d'un minimum
de 7,000 Fr. $148) par mois.

Les intérêts

et les loisirs

Seulement 21 pc. des jeu-

nes Belges s'intéressent à la
politique. Ce sont les ouvriers
qui s'y intéressent le moins

et les gens instruits qui sy
intéressent le plus.
Rs considérent l'armée

comme (me institution publi.

que nécessaire, dont les ré
sultats politiques sont médie&
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Une enquête

menée en

Belgique révèle

desfaits

troublants sur

la jeunesse

d'aujourd'hui

 

La fureur
de vivre
des jeunes
d'aujourd'hui
laisse
parfois songeur

par

 

cres, mais demeurent pour
chacun individuellement une
école de formation humaine.
Ce n'est, cependant. ni une
cause de guerre m un obsts-
cle à celle-ci.

La majorité des jeunes
croient que les grands pro-
bièmes peuvent être mieux
résolus dans le cadre interna-
tional et ils sont très large-
ment favorables au principe
d'une aide financière su
Tiers-Monde "70 pc) ainsi
qu'au mouvement d'associa-
tion au Marché Commun.

Vingt<ing pour cent consa-
crent leurs loisirs à la lec-
ture, 14 p.c. à la TV et 12 pc.
aux réunions: 70 pe. vont
au cinéma e: 45 p.c. font du
sport. Quatre pour cent esti-
ment avoir trop de loisirs, et
24 p.c. n'en avoir pas asset :
43 pc. estiment en avoir

--

Conrad

Langlois

juste assez et 28 pec. large
ment assez.

L'enseignement
n’est guère
démocratisé

La démocratisation de l'en-
seignement, par ailleurs, est
loin d'être encore chose faite
en Belgique, puisque seule-
ment 9 p.c. des enfants d'ou
vriers ct 12 pc. des fils
d'agriculteurs poursuivent des
études après l'âge de 16 ans,
slors que les pourcentages
sont de 27 pour les fils de
fonctionnaires, de 32 pour les
fils d'employés et de 37 pour
les fils des enseignante eux
mêmes.
Des enquêtes semblables
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Avec un «wedge »
il faut frapper

sous la balle pour
réussir un bon coup.

Il faut beaucoup de
concentration au golf
comme nous le fait
voir cette dame
utilisant un bois pour
le coup de départ.

Le pro Claude Brisebois
enseigne à une

débutante la bonne
façon de tenir le bâton.

LE
OLF

OUR les mordus du golf,

il n'y a pas de saison.

Dès que le beau temps

arrive, ils envahissent en très

grand nombre les terrains

pour pratiquer leur sport pré-

féré. Et durant la saison

froide, plusieurs de ces adep-

tes des links, désireux d'amé-

liorer leur jeu, participent

aux multiples cliniques qui

sont dirigées par des instruc-
teurs reconnus, la majorité
étant des professionneis ou
assistants-pros.

Ces cours jouissent d’une

popularité qui grandit d'an-
née en année. I y a une dizai-
ne d'années, on comptait peu
d'écoles où l'on enscignait le
golf. Aujourd’hui, on en re-

  

marque plusieurs dans la

région métropolitaine.

Au Centre sportif Paul-

Sauvé par exemple, des cours

sont donnés chaque jour de

la semaine, sauf le dimanche,

à compter d'une heure de

l'après-midi à dix heures du

soir.
L'instructeur attitré est

Charles Giraldeau, aidé dans

ses fonctions par Claude Bri-

sebois, pro au club de golf
Mascouche. Une centaine
d'amateurs de golf, hommes
et femmes, suivent religieu-
sement les cours qui comsis-
tent surtout à apprendre
comment utiliser le potteur

et les fers.
Ces leçons de golf semblent

a

il 
   Véshà da1èt-

BA

peut-être banales aux seux te
certains, mais ceux où cells
qui suivent régulièrement ces
cours peuvent corriger plu-
sieurs petits défauts. Les
adeptes du golf ont donc tout
à y gagner en participant à
ces cliniques.

Pour les intéressés, disons
que le golf est un sport qui
est né au 13e siècle en Angle
terre où il devint bientot trés
populaire.

Dès le XVe siècle. on y
joua un peu partout et jus

qu’en Ecosse. Le premier
match international dont
nous ayons relation date de
1657 : il opposa deux Anglais

à deux Ecossais et se termina
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SPORT QUI S’APPRERD A L’ECOLE
Toutes les saisons sont bonnes pour

les adeptes des “links”

Par une victoire de ces der-
niers.
Ce ne fut qu'à partir de

1850 que le golf se répandit
en Europe et aux Etats-Unis,

Les clubs de golf compor-
tent en général 18 trous,
mais on en trouve plusieurs
de neuf trous seulement. II
s'agit à l’aide d'un bâton de
frapper une balle d’une base
de départ et de la loger dans
un trou avee le plus petit
nombre de coups possible.

Puis on recommence au
trou suivant et ainsi de suite.
La balle doit avoir un dia-
mètre de 41 à 22 mm 7 pour
un poids de 46 g.

n
o
m
e
n

La position des pleds
est bres importante
pour frapper la balle avec
puissance et précision,

Il existe deux portes de
compétitions ; les unes sont
réservées aux amateurs, les
autres aux joueurs profes
sionnels. Mais certaines
épreuves, dites omnium, sont
ouvertes sans distinction aux
deux catégories.

II en est ainsi du cham-
pionnat international de
Grande-Bretagne qui peut
être considéré comme le
championnat mon dis! offi-

cieux. D'autres championnats
du même genre sont organi-
sés en France, aux Etats-Unis
et au Canada.

Il y eut une époque où le

 

oan

 

golf était un sport dispen-

dieux qui n'était pas à la

portée de toutes les bourses.

Maintenant, c'est différent.

Des gens de toutes les classes

de la société le pratiquent

régulièrement.

Le golf est un sport sani-

taire que les médecins recom-

mandent souvent à leurs pa-

tients. À cause de son essor

fantastique depuis quelques

années, le nombre de clubs

dans la province de Québec

à augmenté considérablement.
Bert SOULIERE.
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Commebière douce,y a pas mieux!
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TI faut passer la semaine sainte à

Séville pour percer vraiment l'âme

espagnole. I] faut voir et assister aux

processions qui se déroulent dans les

rues de cette ville pour comprendre

jusqu'à quel point les Espagnols sont

marqués par la religion.

Les pénitents, couverts de longues

cagoules violettes, défilent dans les

rues en silence. Ils portent des reli-

ques ou des bougies. En tête, vient

un Christ, une pure merveille d'art

médiéval. Les enfants font aussi par-

Un Christ médiéval,
l'une des merveilles
de Séville

Un moment

émouvant :

la semaine sainte

chez les Sévillans

tie du défilé, Quelques-uns portent

également des cagoules.
Un spectacle prenant. Les femmes

pleurent, les vieillards regardent en

silence. Les jeunes gens et les jeunes
filles osent à peine se regarder du

coin de l'oeil.

La procession se dirige vers une

église. Tout à l'heure, une cérémonie
religieuse couronnera ce défilé.

La population de Séville, la plus

joyeuse du monde, vient de pleurer

la mort du Christ.

Un pénitent
dans les rues

de Séville

  

  

 
LA COMPAGNIE Air France

inaugurera. le premier avril
prochain, une nouvelle liaison
Paris-Lisbonne-Pointe à Pitre-
San Juan de Porto Rico.

e

SELON LE président de
l'agence Cook, l'Espagne est
devenue le pays le plus pepu-
laire auprès des Britanniques,
Désormais, c'est 3 Palma de
Majorque que le major Thom.

F@ on passe ses vacances.

LES “PARTIES” de sucre
ne sont pas le monopole du
Québec, Ainsi. dans le Ver
mont. ce sport intérieur est
de plus en plus populaire. En
s'adressant à Vermont Deve-
lopment Dept, Maple Desk,
Montpelier. Vermont, on peut
obtenir la liste des 175 cabe-
nes à sucre où on peut orga.
Diser une “ partie” de sucre.

e

UN PESTIVAL internetione!
du film se Hendra à Carty.
sons, en Colombia, en mer

 

prochain. La Japon, la Hel

lande, le Meuique, l’Angie-
terre, le France et les
Etats-Unis perticiperent à ce
festival.

POUR LA première fois dans
l'histoire, ua salon interna-
tional de l’alimentation se
tiendra à Puris du 8 au 16
novembre 1964.

La Western Airlines va
insugurer bientôt un service
entre Montréal et Torente.

Benidorm est une des pla-
Res les plus fréquentées du
Levant espagnol & partir du
mois d'avril.

e

Saviez-vous qu'’it existe aux
USA. une association qui
s'appelle l'American Associa--
tion of Retired Persons?
Comme ton nom l‘indique,
cette association organise des
voyages pour les personnes
d'un âge certain. Pas ques-
tien, au cours de ces voyages,
de monter l'Acropole à pied.

Connaissez - vous le huts?
C'est une danse hawaïenne

  
  
  
   

 
FT a » 2

317.50

Vous pouvez vous offrir un

voyage de 50 jours en Onent

à bord d'un paquebot de

Holland - America Line pour

$1,485.
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C'est elle, c'est la GT 904, celle qui fait couler tant d'encre chez les spécialistes de l'automobile.
Ces lignes aérodynamiques ne pèsent que 1,000 livres. Quatre cylindres et une poussée de 220 hp.

De quoi faire rêver les mordus de la route et des pistes de course.

VEL

Un touriste, qui ne manque

pas de sens de l'humour dit
que l'Allemagne de l'Ouest se
réveille tous les matins au
son terrifiant des voilures

Qui se rencontrent . . . et

s'entrechoquent ! C'est une

boutade, bien sûr. Chose cer-
taine, les célèbres ‘auto-
bahns” allemands sont main-
tenant encombrés au point

que la circulation en souffre

terriblement. Cette augmenta-
tion du nombre des voitures

est due à la prospérité écono-

mique croissante du pays.

Neuf millions de permis auto-

mobile ont été délivrés cette

année dans la seule Répu-

blique Fédérale. Or, etle est

à peine plus grande que

l'Oregon ...

e

|

Ce sont les Nazis qui, les

premiers, ent songé à emélie-
rer Je système routier alle-

mand. Le bui de leurs efforts

était évidemment d'ouvrir des

voies indispensables à l'onve-
hissément des pays voisine.

Aujourd'hui, on compte

deux mille milles d'autoreu-

tes en Allemagne de l'Ouest

seulement. Celle qui va de

Mambourg à Bôle (Suisse)

est à elle seule lengue de

cine cents milles st permet

sux voitures de parcourir

cette distance sans rencontrer

un feu rouge ou une seule

route transversale.

Puisque nous en sommes
au chapitre de 1a guerre,
voici une petite anecdote sa-
voureuse racontée par André
Maurois à son retour des
Etats-Unis quelques mois

après le grand conflit mon-
dial, Il s'était étonne que les
passages à niveau n'étaient

pas protégés par des barrié-
res ou des feux au moment
du passage des trains. On lui
avait répondu qu’il en coûtait
moins cher de payer des
indemnités aux blessée ou
aux familles des torts que

d'installer un peu partout des
systèmes d'alarme. Ce calcul
absurde ei inhumain ne tient
plus chez nos voisins du sud.
On à depuis corrigé ia situa-
tion...

e

La mode des pare-brise sur

fes voitures françaises évo-

lue. À l'encontre des Amiri

caine, les Français les con

coivent hauts, larges et très

peu galbés. Finis les "“pano-

ramiques“ qul sont trop en

vahissants et parfois dange-

reux, même depuis la décou-

verte du verre de sécurité.

Ce dernier, découvert par

hasard par un jeune chimiste

du nom de B'nédictus a pre-

tégé de nembreuses vies

depuis les années trente. 1

consiste en deux panneaux

de verre entre lesquels on

intercale une couche de cellu-
loid adoucie d'acétone. En

ces de bris, les éclats sont re-

tenus par l'intercalaire.

Aux Etats-Unis, en emploie

un type d'intercalaire diffé-

rent et son utilisation s'étend

maintenant à l'Italie et en

Isradl, 1) ost on plastique, et

par conséquent moins sensi-

ble à l'eau, plus flexible que

le celluleïd et plus durable.

Le pneu Goodyear “Double
Beagle Lifeguard” s'est sensi-
blement amélioré et, dens ua
certain sens, à révolutionné
l'industrie du pneumatique.
X comporte deux enveloppes
concentriques et une petite
chambre à eir. Ainel, lore-
que l'enveloppe externe subit
une crevaison ou même ua

éclatement, l'enveloppe inter-
ne assure une centaine de
milles de route jusqu’à une
station-service.

Le Ford Taunus 12M pos

sède un appareil de chauffage '

très spéciel puisqu'il assure

lui-même le refroidissement

du moteur. Le ventilateur a

été supprimé et le radiateur

est placé tout à côté du me

teur. Lorsque le moteur dé-

marre, à froid, l’eau de re-
froidissement ne circule que

dans le moteur lui-même et

dans le radiateur du disposi-

tif de chauffege. Un tharmes-

tat isole le radiateur. Ainsi

l'eau monte rapidement on

température. Dès qu'elle at-

teint 176F le thermostat van

tr'suvre of le radisteur avant

rentre juste assez dans le

circuit pour que cette tempé-

rature soit maintenue dans le

MONIRÉAL, SEMAINE LU > AU LI MARS 1066/@

La voici
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CHANGEZ VOTRE

MOTEUR
TRANSMISSION

Ver paiement dans 60 jours
$1.95 par semaine

PAS DE COMPTANT

 

PAR SEMAINE * ANTIGEL GRATUIT
+ TUNE-UP GRATUIT

GARANTIE » REMORQUAGE GRATUIT
12,000 milles - 12 mois INSTALLATION en © HEURES

25 experts formés à l'usine

“DEPUIS 25 ANS À VOTRE SERVICE ”

 

   

   

2815 est, SHERBROOKE — LA. 6-2813

adRADIATEURvanne

Armand SIGNORI
AUTO RADIATEUR

Spécialités :
© Radiateur
© Chaufferete
© Réservoir à essence
® Bélier mécanique

“ Armand Signori
9134, Boul. LAJEUNESSE — Tél. : DU. 84168
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n’est plus un arrêt de mort

SE nogelle sente
contre la mort est
maintenant gagnee par

ws medecins, La faillite des

poumons comme celle du
coeur. ne consutue plus au-
Jourd'hur une tneluctable con-
damnation à mort.

Cette réunion représente
une étape dans cette recher-

che sur les mévamsmes vitaux
de notre organisme et sur les
moyens extraordinaires qui
wnt mis en jeu dans le mon-
de pour sauver des malades

naguere perdus.

Point de départ :
une épidémie
de polio

Retarder le plus possibie

le moment de la mort, voilà
dune le but de cet aréopage
medical.
Henry Lassen est un mede

«in danois à qui des mulhrers
de malades darvent aujour-
d'hui la vie. On se souvient
de la terrible epidemie scan-
dinave de pohomaielité qui se
declara en 1952 et qui, du-
rant une annee. decima les
familles danoises, suvdoises
et fintandaises Le professeur
Lassen, qu travaillait déjà
avee  acharnement sur les
problemes de la réanimation
neuro respiratoire, prt imi:

tiatine de la iutte contre
l'epsdumie et contre les dra-
matiques asphyxies qu'elle en
trainait. C'est ainst qu'en
1954 on crea à Paris le cen-
tre Henry Lassen, Centre pi
lote, premier centre européen
de reanimation, le centre de
l'hopital Claude - Bernard a
sans doute des égaux dans le
monde, mais ll est indiscuta-
ble que, méme aux Etats-Unis,
Àl n'existe aucune installation
technique et aucune équipe
de personnel spécialisé qui lui
soient supérieures.

La résurrection d'êtres hu-
Mains est donc devenue la
préoccupation d'équipes de sa-
vants dans le monde. Les re-

cherches qui ont été accom-
plies ces dernières années

ent eu pour premier résultat
d'amener médecins et biolo-
kistes à reviser certaines con-
ceptions sur les phenomènes
de la mort.
Dans des cas déterminée,

la mort est une sorte d'état
indécis ou l'intervention hu-
maine a des chances de ga-
£ner sur la fatalité,

Mort clinique et
mort biologique

On ait. depuis une vingtai-
ne d'années. que la mort, com-
me le vie d'ailleurs, est un
phénomène extrémement com-
plexe. TI! ne s'agit pas d'une
brusque interruption dans le
fonctionnement de cet ex-
traordinaire mécanisme qu'est
un organisme vivant. La mort,

Retarder
le moment
de la mort

in blocus pru-

Kressif des Fouad des phe.

nmnenes  biologig et phy-

sublogiques de l'etre vivant.
On conçoit donc qu'il existe
plusieurs stades dans la mort.
Tout se passe. semble-t-il,

comme #1. quittant le terri-

toire de la vie, nous fran-
chissions une première borne
frontière. Puis, après une pé-

riode de ” ne man's land”,
nous franchissons une secon-
de borne frontière que l'on

appelle la mort biologique.
Aujourd'hui. les savants par-

Viennent souvent à nous ra-
menur en arriere lorsque nous
avons franchi seulement la
première borne. La seconde,

hélas ! représente encore l'ui-
time frontière de la vie.

Qu'est-ce que la mort clini-
que ? Elle correspond à une
suppression de toutes activi-
tes vitales, La respiration, le
Fythmie cardiaque. sont com-

pletement stoppés. C'est l'état
qui sait immédiatement la vie
normale ou la vie ralentie
que l'an appelle ie coma. A
ce stade, il est desormais pos-
sible d'intervenir dans de
nombreux cas.
“est comen iffiee de

el pata

  

clarent des savants comme je
professeur Mollaret et le pro-
fesseur Vic Dupont, de diffe-

rencier la murt clinique de
la mort biologique. LI est cer-
tain toutefois que la mort bio-
logique seule reste, au moins
actuellement, absolument ir-
réversible.” La destruction de

la cellule nerveuse entraine,
à elle seule, l'échec de la
plupart des tentatives théra-

peutiques. Le système ner-
veux est le plus différencié,

le plus noble de tous les tis-
sus vivants, et ses cellules ne
se renouvellent pas, contrai-
rement à celles des autres
tissus et organes. Pour cette
Taison, les lésions poliomyéli-
tiques, notamment, comptent
parmi les plus graves.

Le “no man’s land” dont
nous parlions tout à l'heure,
et qui sépare l'état de mort
clinique de l'état de mort bio-
logique ne représente qu'un

bref sursis durant lequel il
est encore possible d'interve-
nir. Ce sursis atteint tout au
Plus trois minutes, même si,
irés exceptionnellement, ce
laps de temps prut être pro-
longe jusqu'à six minutes. Le
ssiême nerveux central

meurt le premier et les ce-

lules de l'ecurce cerebrale ne
peuvent pratiquement plus
revivre. Celles des muscles,
de la moelle épiniere, résis-

tent environ un quart d'heu-
re. Les nerfs péripheriques.

enfin, ne survivent pas plus
d'une heure.

L'ère du poumon
d'acier est révolue

Le premier impératif des
médecins consiste à remettre
en action les poumons et le
coeur. Chacun sait que l'arrêt

du coeur currespond évidem-
ment & l'arrét de la circula-
tion sanguine. De ce fait, tous
nos organes et tous nos tis-
sus sont rapidement as
phyxiés. Si aucune interven-
tion de secours n’est opérée

par l'organisme lui-même ou
par l'homme, chacun des mil-
liards de lahoratoires minus-
cules que sont nos cellules
commencent à se disloquer :
c'est Ja mort biologique.

“L'ère du poumon d'acier
est maintenant revolue. à af-
firmé le professeur Mollaret.
Cet appareil, qui repre#nte

 

un seritahie supplice. fut,

bien sèr, nécessaire dans de
trés nombreux cas au “moyen
age de la réanimation”. Nous
dispusons heureusement au-

murd’hui d'autres techniques
au moins aussi efficaces, et
qui n'imposent pas aux mala-
des d'etre enfermés dans cet-
te armoire métallique. Ces
appareils, ce sont notamment

des respirateurs automatiques
de faible encombrement, qui
permetient aux malades de

Les médecins gagnent une nouvelle manche
180 volts ‘avec ane fn.pédc-
ce moyenne de 500 ohms) e-
nécessaire.

On obtient des entrain:
ments cardiaques prolonge
grace 2 une sonde-électroue
qui est iniroduite direc:e-

ment, sous controle radiosce
pique, dans le ventricule dro.:
du coeur. Des potentiels de
l'ordre de 5 à 7 volts suff-
sent alors pour entretenir les
contractions cardiaques.
“Dans certains cas, on a ains.

 

 

   

se deplacer. D'où la place de maintenu l'entrainement var- !
la tracheotomie, dans les cas  diaque artificiet durant plu-
graves, afin d'introduire di- sieurs mois, déclare le pro-
rectement dans les poumons fesseur Bouvrain. Mais les
du malade l'oxygène indis- dangers d'infection voire de
pensable à sa vie.” thrombose, et l'inconfort au- :
Le docteur Dupont explique quel le malade est soum:: |

qu'il faut surveiller les ma- sont alors tels que nous
lades en permanence, les em- n'avons jamais dépassé au
pécher de s'endormir durant maximum une ou deux se-
les périodes de pointe de la maines au centre Lassen. ”
réanimation, les obliger à C'est pourquoi. dans de nom-
tousser et à contrôler sans breux cas d'insuffisance car
cesse l'administration d’oxy-  diaque menaçante. on emploie
gene. qui doit être continue aujourd'hui un appareillage
e: à trés faible débit. électronique miniaturisé en-

tièrement inclus dans l'orga-
nisme du patient. La pile élec-
trique qui anime ce stimula-

Remettre le coeur teur cardiaque, ou “pace
en marche maker”, doit être remplacée

tous les cing ou six ans. Cels
La première constatation, entraîne, bien sûr, une petice
dente, qui a servi de base intervention chirurgica-

«toutes les méthodes de réa- le. Mais le systéme est telie-
“imation étudiées dans le ment au point aujourd'hu:
onde a consisté à remettre que l'on compte, rien qu'er
coeur en marche. Pour ar- Europe, plus de deux cents

racher un organisme à la personnes qui mènent une Vie
ort. il est nécessaire de re- quasi normale, alors qu'une
uncer le flot sanguin dans le petite boite de matière plas-
‘«rveau, À l'origine des réa- tique de cing à six centimé-
nations se place la décou- tres de côte, incorporée dans

-vrte, fortuite mais capitale, leur thorax, fait battre leur
tv Galvani, professeur d'ana- coeur!
‘omie à l'Université de Bo- Mieux encore peu:-être, dei
vgne. En 1771, il eut la suF- malades souffrant d'une in
prise de voir les muscles des  suffisance cardiaque qu'ils
rattes de grenouilles mortes n'auraient pas surmontee il y
xisant sur sa table de dis , seulement cing ans, survi-
section se contracter violem- vent en ce moment dans des
“rent sous l’action d'un cou- hôpitaux. Ils mènent, bien
rant électrique. Or le coeur sûr, une existence ralentie,
(si un muscle et Vinflux ner- mais certains d'entre eux “de-
eux qui provoque ses batte-  vraient être morts” depuis des
ment n'est autre qu'un cou- mois. Cette survie. qui peu:
rant electrique, leur permettre de surmonter
On peut se contenter. iors- définitivement la maladie, ne-

que de brefs entrainements cessite une surveillance cons
du muscle cardiaque suffi- tante du fonctionnement de
sent. d'enfoncer deux aiguil- ë 1raor-les de platine dans le thorax eur coeur, C'est un extra
du patient, un peu comme on

|

dinaire appareillage électros.-
le ferait pour des pigûres in Que, le "muniteur”, qui ve-e
tradermiques. Une tension de jour et nuit sur leur santé.

Votre TESTAMENT pour $1.00?…
PROCUREZ-VOUS UN DOCUMENT AUTHENTIQUE, IMPRIME
EXPRES POUR FAIRE VOTRE TESTAMENT EN BONNE EI

DUE FORME : Vous recevrez un document comprenant 4 pakr«
grandeur 8!e x 14. fait de papier de luxe tres

Testament |fort, comprenant tous les textes necessaire
nettement imprimés et disposés de façon à
rendre votre testament clair et précis. une foi
rempli avec vos volontés. En outre vous aurez

° une enveloppe spécialement libellée pour bien
identifier et conserver votre précieux document
le set complet $1.00 ou 3 sets pour $2.00

LIBRAIRIE CULTURELLE ENRG.

4335 Ave Papineau, C.P, 22, Station Delerimier, Montréal 35, Qué.
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Piège ou générosité gratuite ?
Je lis votre courtier avec

beaucoup d'interêt et je trou-
ve vos réponses tres justes,
mais je ne suis pes d'accord
avec Vous sur celle que vous

donnez à l'epouse qui signe

“Jeune maman desesperce”.
Vous lui dites de ne pas pen-
ser à elle mais a l'enfant. Je
vais vous raconter mon his
toire.

Je suis une file de ax-
huit ans, et nous sommes sept

enfants dans ces conditions.
Mon père aussi boit et la vie

est loin d'être rose duns ce

suppose foyer qui est en rea-
lité un enfer. Savez-vous ce

qu’est la vie dans de telles
conditions ? Ie plus lou ou
je peux remonter dans mon

enfance, je ne vvis que des

horreurs Un pere qui: de
pense ses paves 3 la taverne

et lorsqu'il rentre. c'est pour
Crieèr et tout cuser dans la

maison.

D amene des ams chez
nous à n'importe quelle heure

de la nuit et vient nous les

présenter jusqu'a notre pied
du lit. Les nuits blanches
remplies de peur et d'an-
goisse pour nous tous, edles

ne se comptent plus. Nous
les enfants, nous payons tout

dans la maisom, loyer, electri-
cité, manger, linge des plus
jeunes et méme ameuble-
ment.

Il n'a rien à lui dans cette

maison et pourtant il fait ta
pluie et le beau temps et ma

mère l'endure Ma mere est
une personne tres boane qui
ne sort jamais. Pourquer l'en-

dure-t-ctle, je n’en sais rien.
je ne comprends pas. elle na

jamais rien de lui, mêine pas

un sou, car il dit que c'est

lui qui travaille et que l'ar-

gent lui appartient. Combien

de fois d'aviuns-nous rien à

manger ef mene pas de chai

ses dans !a cuisine, nous pre

nions des vieilles caisses de

bois.

Rien en fait de meubles

Ma mère faisait son lavage à

la main il n'y a pas si long
temps encore et Jui avant
l'argent dans ses poches.
Mon pere a mis une de mes

soeurs et un de mes rare à
la e, alors + uiement. ma

vet decidee à le faire

arrêter. D a passe senlement

un mois en prison. il est reve

ou la semaine derniere. Sa

premiere occupation fut ls

taverne, et est ivre depaus

ce temps, et tout est à récom-

mencer, car ma mére l'excuse

encore. Durant le temps qu'il
était où prison et même avant

j'etafs seule pour voir à l'en-
tretien de la maison.

Le loyer était en retard de
plusieurs meis mais j'arrivais
à peine à nourrir teut ce
monde, Jai rencontré un
homme d'envirom trentecing
ans, riche, qui m'a donné au-
dessus de $200.00 et il n’a
rien demandé en retour. Ce-
pendant, je suis dans la même
situation, petit salaire, et dé-
penses plus bautes que ce
salaire.

Cet homme m'offre une
trés bonne situation dans son
entreprise. Je lui ai dit que

je n'avais pas d'instruction et
qn'il seruit oblige de me re-
lire peur cerriger les fautes
d'orthographe. mais il nt'af-
firme que cela ne fait rien.

J'ai l’atention d'accepter. Le
salaire qu'il m'offre m'enlé-

verait beaucoup de maux de
tete. Se pourrait-il qu’il
n'existe qu'une franche auni-
tie entre lui et moi?

Je le connais depuis le
mois de juillet et c'est seule-
ment de l'amitié, jusqu'ici. Je

l'admire et il est l'homme
que j'aurais aimé avoir com-
me père.

MALHEUREUSE.

Réponse : tl est possible

que la pitié le pousse à veus
faire une telle preposition,

mais c'est tellement rare, un
homme à ce point désinté-
ressé, que je me demande si

ce n'est pes vous jeter dam
la gueule du loue, on l'accep-
tant. D'un avtre côté, veus
êtes tellement mal prise, ma
pauvre enfant, j'admets que
vous soyez tentée d'accepter.

Veus me peraissez très ob
rieuse .. . supposons que veus
scceptier of Qu'il se révèle
ensuite à veus, sous un jour

Ré-éducation

autre que celui d'un père
rêvé, est-ce que veus pourriez
retrouver facilement une av

tre situation moindre, eu re-
prendre vetre emploi actuel ?

Si veus alliez exposer le
ces de votre famille au Sien-
être secisl, on saurait sûre-
ment vous conseiller. De tel-
les démarches répugnent à

certaines femmes timides ou
encore, trop honteuses de la
situation. Mais vous vous de-

vez de le faire pour protéger
vos frères ot seeurs. Serez-
vous toujours là, à vous tuer

à la tiche pour sux?
It faut penser à vetre ave-

nir et à l'avenir de tous ces
enfants plus jeunes que

veus . . . Le cas de vetre mère
n'est pas celui de cette JEU-

NE FEMME DESESPEREE. I!
ne peut pas être jugé de la
même façon, ni par vous, ni
par moi, Elle, c'était la fem-

me qui se racontait .. . vous,

c'est une peuvre petite fille
de dixthruit ans qui se racente
aussi, mais par le truchement
du drame de sa mère.

Et comme c'est vous qui
m'écrivez et non l'épouse en

couse, c'est à vous que je
pense. Tâchez de sauver vetre
mère et vos frères et soeurs,
de cette vie d'enfer, en fai-
sont intervenir une AUTO-

RITE. Ne tenter pas de con-
tinver de prendre sur veus, le
renflousge de ce navire coulé

depuis longtemps.

Ne le faites pas surtout au

détriment de votre avenir, de
vetre vie à veus, en risquant

de tomber dans un piège
deré, sans être sûre de pou-
voir vous en tirer si on exige
un certain prix, en échange
des svantages qu'en fait mi.

reiter à ves veux de petite
fills bonne et généreuse,

  

de la voix parlée
Pourriez-vous me cotweil-

ler ® L'année dernière, j'ai
subi deux opérations pour me
défaire d'un défaut de lança
ge. je parie du ner: la pre
mière dans le nez. la deuxiè-
me au palais. Le médecin m'a
dit de faire de la diction dix
minutes par jour toute seule,
cela fait trois mois que je
le fais. et le résultat n'est pas
tellement encourageant. Ne
me dites pas de consulter le
médecin de nouveau, il me
dira encore la même chose.
Que puis-je faire. j'ai vingt-
deux ans et je serais telle-

ment heureuse s'il y avait de
l'amélioration.

LINE

Réponse : il suffirait peut
être d'un bon professeur de
diction qui “placereit” vetre
veix. On ne fait pas ça tout
seul, Ce médecin ne vous a
donc pas perlé de l'institut
de Réhabilitation de Ment-
réal, surtout que vous habiter
Mentréal… Prenez denc ren-
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Leitre ouverte à un certain nombre

de correspondants
Rien ne m'étonne plus que

l'indignation de certaines
femmes devant la vérité et la
logique. Et cette peur des
mots, plus encore que des
idees!... Et ce refus d'ad-
mettre l’évolution du monde
sans qu'on n'y puisse changer
quei que ce soit. Pourquoi se
vomplaire dans le passé ?

Il faut s'adapter aux temps
présents. Ce n'est ni à vous
ni à moi de juger, muis à
nous teus de tirer le meilleur
parti de cetie évolution, d'en
accepter les risques, d'en pré-
voir les ceaséquences afin
qu’en profite la genération
qui pousse, celle qu'en a mise
au monde.

- Les injures glissent sur moi
comme de l'eau sur le dos
d'un canard, parce que je suis
sincère et que je cherche une
vérité que personne n'est
forcé d'accepter, mais qu'on
se doit de discuter, vous et
moi, puisqu'il y a dialogue
entre nous... puisque vous
m'écrivez. ‘Ce que j'apprécie
beaucoup.
Ce flot de protestations

m'est parvenu à la suite de la
lettre intitulée : “LA PEUR
ETAIT LEUR LOT SUR LA
TERRE”... HI s'agissait des
femmes qui ont aujourd'hui
de quarante-cinq à cinquante
ans, en montant. Peur de
l'acte sexuel dans ie mariage,
peur de ses causes, de son
exécution, de ses effets. Et
quand je dis qu'elles sont par
le fait même (ces victimes de
la peur) de mauvaises mères
et des éducatrices inaptes
sans le savoir, je ne me
trompe pas.

Je sais ce que je dis et de
plus “fins ” que moi dans ce
domaine disent la même cho
se. Et lorsque j'en tiens res
ponsables les éducateurs
d'autrefois, non seulement je
ne reviens pas sur mes dé-
clarations, mais j'ajoute que
de nombreux éducateurs
actuels n’ont pas encore suf-
fisamment évolué pour être
à In hauteur des exigences
présentes.
Et à celles qui m'accusent

d'être obsédée par le sexe, je
dois dire que j'aurai bientôt
cinquante-huit ans et que les
circonstances dans lesquelles
J'ai dû vivre, ptus ma dignité

ou lignes

Réponse: Ne sover pas sotte, MICHE-
LINE, ce garçon ne vous épousera jamais.
U a tout obtenu de vous sans passer par la

pourquoi s'encombrerait-il des
responsabilités du mariage, surtent qu’il ne
sacristie,

personnelle, m'ont forcée
depuis longtemps a me faire
une raison et à nuter “la
bagatelle ”. Mais je me suis
toujours et surtout, depuis
douze ans, penchée sur les
problèmes des autres. Je le
répète. le problème numéro
un dans le Québec, c'est je
péché de la chair.

Nos hôpitaux psychiatri-
ques regorgent de malades
conduits là par celle unique
Cause, OU Cause initiale, si
vous préférez. Ft qu'ils se
recrutent dans toutes les clas-
ses de la suciélé, dans tous
les milieux aussi bien reli-
gieux que laiques. Qu'on ne
se scandalise denc pas devant
les faits. Voyons-les froide-
ment : des crimes contre na-
ture se commettent aussi bien
dans les collèges et les cou-
vents que dans le monde.
Aussi, nos garçons el nos
filles doivent étre eduques si
l'on veut qu'ils sachent se
protéger Il y aurait moins de
lesbiennes et d'homosexuels
si les dertoirs étaient mieux
surveillés,

Nous sommes à une époque
où l'on à le droit de deman
der des comptes à qu: que
ce soit.

Et quand je parle d'éduca
tion sexuelle, je n'ai pas en
tête seulemen: la protection
des jeunes, mais leur entrée
dans le mariage, la construe-
tion de toute une vie QUI
NE DOIT PAS ETRE BASÉE
UNIQUEMENT SUR L'ACTE
SEXUEL, mais ou le succès
de la communion des corpe
comple bigrement. Et pour
atteindre ce succès, meme et
surtout dans le mariage chré-
tien. il faut remplacer ta
peur par une juste connais-
sance de la chose, une juste
compréhension des revendica-
tions de la nature humaine,
des droits et des devoirs de
l'homme et de la femme. et
des principes d'une morale
qui doit être basée sur la
logique et non sur la peur. .
peur du péché, peur de Dieu,
peur des flammes de l'enfer
et, par le fait même, peur du
confessionnal... peur du
qu'endira-t-oa si, au conies-
sionnal, on refuse une ahso-
lution qui vous empêche de

vous désire même plus, il vous l'a dit,
Réparer? Réparer quoi? Votre jetire dit
bien qu'il ne vous a pas prise de force.
Alors ?

Réponse à MADAME SOVARY... Trop
de lectures sentimentales ont été nétastes à
votre petit cerveau. Votre pharmacien de
mari meéritait mieux que ça. Si vous pensez
qu'il vous croira, tant mieux pour l'enfant
que vous attendez. Mais j'ai l'impression
qu'il fera croire à tous, y compris à vous-
même, qu'il est le père de cet enfant. Vous
n'aurez pas trop de votre reste de vie pour
le rendre heureux en échange d'une pareille

 

communier le dimanche
matin.

Chose étonnante pour bien
des gens, les hommes im’écri-
vent. Je rencontre plus d'ap-
probation chez eux. Ll se
trouvera des femmes pour
dire: naturellement, ça fait
leur affaire.
Je crois que Ça leur permet

surtout de disculer enfin ia
chose avec leurs épouses.
Trop de couples se tuisaient
qui maintenant osent parler.
Quand cs ne seruit que pour
Provoquer ces discussions in-
telligentes, mon travail et
celui de mes confrères vau-
draient leur pesant d'or.

Toutes ces lettres ne m'ap-
prennent rien, vous pensez

bien. Mais trois lettres de ces
messieurs m'ot ouvert les
yeux sur une chose à laquelle
je n'avais pas songé. Il s'agit
de ces malheureuses qui se
disent *troideset gui tien-
nent l'époux resporsable de
leur frixidité. L'un de mes
correspondants n'y va pas par
quatre chemins - “ Comment
voulez-vous qu'en ne soit pus
maladroit, quand on partaze
le lit d'une femme qui, en
douze ans. n'a jamais enlevé
sa chemise de nuit et qui,

meme durant les périodes
permises pur “la methode ",
m'oblige presque à devemr
un Yvon Robert pour lui
tenir les epaules sur le ma-
telas 3"... Sans commentai-
res.

Disons ici que JE SUIS
SEULE RESPONSABLE dn
choix des letires publiées par
LA PATRIE et auc ce choix
esl toujours dicté par mon
désir d'aider les gens à s'y
retrouver dans leurs probe.
mes, parfois simples. parfois
effroyablemant compliqués,
J'ajoute que si je donne MON
OPINION, c'est qu'en me la
demande, que je me borne
généralement à des SUGGES
TIUNS qu’on est bien libre
d'accepter où pas, que me
RENSEIGNEMENTS sont tou-
jours documentés serieuse-
ment et que si je touche un
problènie PSYCHOLOGIQUE
ou THEULUGIQUE, ce n'est
jamais sans l'avoir discuté
d'abord avec des spécialistes,
n'étant mi l'un ni l'autre.

JEAN DESPREZ

 

générosité de cœur. À quarante ans, on n'a
pas idéc de se faire engrosser par un gamin
de vingt ans! Naturellement que je vous
conseille de vous taire, puisque votre mari
ne demande pas d'explications !

Je veux bien, madame GASTON T., vous
donner l'adresse du Centre Meria4soretli
(3383, Chemin Sainte-Catherine, Montreal),
mais c'est là un centre où peuvent loger les
jeunes filles seules dans Montréal. Ce n'est
pas une maison de redressement. D 5 à une
certaine discipline à laquelle les penmon-
naires doivent sc soumettre, c'est vrai. Mais
personne ne les suit pour voir où elles vont
et ce qu'elles font.

A vous de bien réfléchir. Personnellement,
je ne crois pas que ce soi’ l'endroit indiqué
pour votre fille.

quand elles sortent,
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I, NE manque plus que le

rhinocéres pour complé-

ter la collection d'ani-
maux avec lesquels fraie Guy

Provost dans sa moderne
arche de Noé à la populaire

émission “La vie qui bat”,

le sympathique comédien

qui anime ce programme heb

domadaire télévisé pour Ja

jeunesse a eu maintes aven-

tures depuis buit ans. On
pourrait les partager en deux

catégories: les heures dra-

matiques et les moments

comiques.

Un éléphant,

ça trompe,

ça trompe...

“U y a eu le coup de l'élé-

phant, il y a cinq ans, nous

conte Guy Provuet, vêtu en

dompteur, à moins que ce ne
soit en chasseur de fauves

prêt à partir pour un safari.

Ledit éléphant ne prisait pas

du tout d'être emprisonné
dans l'étroit studio 19 où il

faisait très chaud.
* On avait de plus immobi-

lisé le pachyderme avec des

poids de 1,000 livres attachés

à chaque pied et, tout à coup,

l'éléphant, énervé, lança un

grand coup de trompe à son
cornac qui alla s'aplatir con-

tre un mur du studio à plu-
sieurs pieds de là. L'éléphant

enragé tenta alors d'écraser
le pauvre homme avec sa

tête, mais ce dernier eut la
présence d'esprit de ramper

le long du mur pour se met-

tre à l'abri.
“Hy a eu aussi le coup du

lon il y a trois ou quatre ans.

U s'agissait d'un lion “comé-

dien* amené d'Hollywood en

auto à l’occasion d’une de nos
émissions portant sur l'Afri-
que. Le fauve était habitué

aux caméras, aux projecteurs

et à l'effervescence habituelle
qui règne dans les sludios,

mais il était très fatigué ct

énervé par son long voyage

en remorque. À un certain

moment il voulut renifler une

lourde pierre devant servir

au décor et que tiraient des

machinistes sur un charriot.

“Son maître voulut le re

tenir mais l'animal, furieux,

lui donna un coup de patte

toutes griffes sorties et arra-

cha la moitié de la main du

dresseur qui se init à rouer

le lion de coups en le roulant

par terre à coups de pieds et
à coups de puings. I nous dit

ensuite qu'il lui avait fallu

faire cela pour reprendre son

empire sur le lion qui ne lui
aurait plus obét s'il n'avait

reçu cette raclée en règle.

Un vrai coup

de vache 1...
“On ne me prévint de l'ac-

cident qu'après l'émission

afin de ne pas m'effrayer.

Avouez qu'il y aurait eu de

quoi. Plus récemment, je jou-

ais avec un guépard, gros

félin pacifique, mais compa-

gnon de jeu brutal, car je

m'en suis tiré avec une man-

che de veste déchirée et des

égratignures sur le crâne, l'a-
nimal adorant jouer avec

mes cheveux.

“Ce qui fut plus comique,

ce fut le coup de la vache

indienne, On avait demandé

une vache ordinaire et voilà

Qu'on nous amena une vache

indienne assez sauvage qui

 

se mit à ruer et démolit tout

dans le studio en moins de

temps qu'il ne faut pour le

dire. Elle pénétra même dans

le contrôle et les quarante

techniciens et machinistes

présents vidèrent le studio en
cing secondes par son uni-

que porte. Bilan: plus de

$2,000 de déydts. Du coup,

un caméraman effrayé exige

de faire l'émission avec la

caméra la plus éloignée et
la lentille ne permettant que

les plans reculés.

“Nous avons tourné une

fois une série d'émissions en

Floride dans les Everglades

et notre embarcation ayant,

un jour, heurté une souche,

un grand trou s'ouvrit dans

le fond. Impossible de vider

l'eau qui pénétrait rapide-

ment, car nous n'avions qu’un

seau. Il fallut songer à éva-

cuer l'embarcation en sau-
vant le matériel si possible

et espérant qu'on viendrait

à notre secours en ne nous

voyant pas revenir.

“Nous avions des celntu-

res de sauvetage, mais à pei-

ne les premier d'entre nous

eurent-ils mis les pieds à

l'eau, que l'on vit se diriger

vers nous d'énormes croco-

diles, des caïmans de 12 pieds

de long et des serpents de

mer qui projetaient leur tête

hors de l'eau en rampant.

Très calme, je filmai toute
la scène pour moi. Un bateau

de touristes apparut et vint

nous porter secours. II était

temps. Mais si nous en fû-

mes quittes pour la peur, l’un

de nos cameramen fut pris

de panique d'autant plus que

deux de ses frères avaient

péri noyés

« Voulez-vous jouer
avec «mod?»

 
Un mignon petit singe, mais qui sait mordre quand on l'agace un peu.

Guy Provost en sait quelque chose!

Le léopard était
beau joueur

“Une autre fois, À mes dé

buts à ‘La vie qui bat” et

alors que la caméra captait

le générique avec moi en

fond de tableau, je pensal

improviser une petite scène

pour la plus grande joie des

jeunes téléspectateurs et avi-

sant le léopard “invité” à l'é-

mission, je m'amusai à me

rouler par terre avec lui, le

croyant  inoffensif. Nous

avions un plaisir fou ensein-

ble, d’ailleurs.

“Mais quand je me relevai,

je vis le dompteur du fauve,

à côté de moi, revolver à la

main et plus pâle qu'un drap.

Je ne l'avais pas prévenu de

mes intentions auparavant et

UM m'apostropha sévèrement

en anglais (c'était un fils

d'Albion, me disant que

j'avais risqué ma vie en fai-

sant cette exhibition. [I était

prêt à lntervenir et aurait

évidemment abattu le félin

s'il l'avait vu me menacer.

“J'ai dd me méfier une

fois, d'un condor royal! d'une

envergure de six & sept pieds

  

toutes ailes déployées et dont

le dompteur resta à mes côtés

tout le temps que je le tins

perché sur mon bras. La pru-

dence s'impose donc toujours,

mais il faut surtout se rap

peler quelques précautions

élémentaires à prendre avec

tous les animaux : ne jamais

leur présenter lee picds, ils

ont peur et n'aiment pas

cela ; leur tendre les mains

doucement, les caresser Jen-

tement pour les apprivoiser

et surtout ne jamais les sur-

prendre par derrière.”

Un boa fait un

joli foulard
Guy Provost affirme qu'un

énorme boa n'est pas dange

reux s'il n'est pas affamé et

qu'on peut le prendre en

toute sécurité autour du cou

ou sur ses épaules comme il

l'a fait récemment. D ne faut

pas montrer de frayeur ou

d'appréhension avec les ani-

maux et tout, alors, se passe

bien . . . sauf quand il arrive

les incidents que nous venons

de rapporter. Ce genre de tra-

vail plait beaucoup à Guy

  

Provost qui nous assure ap-

prendre beaucoup de choses

fort intéressantes pour lui-

même.

“C'est devenu chez moi

comme une seconde nature et

je considère ce travail com-

me une partie très intéres-

sante de ma vie d'artiste.”

Incidemment, “La vie qui

bat" est une émission fort

populaire : 43,000 lettres re-

Cues en janvier et d'innnom-

brables appels téléphoniques.

Sa cote d'écoute indique

qu'elle vient en deuxième ou

troisième position dans les

émissions pour les enfants et

la jeunesse. De nombreux

adultes la regardent aussi.

Prochainement, il est pos-

sible que Guy Provost parte

avec l'équipe de réalisation

pour visiter une réserve in-

dienne à 800 milles au nord

de Montréal afin de filmer les

barrages et les trappes à cas-

tors et le tannage des peaux.

D vivra sous la tente pendant

une semaine et partagera la

vie des Indiens. Voilà qui em-

balierait bien des jeunes

épris d'aventures !

Manuel MAITRE

' Cds
(Photos Daniel Fontigny)
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DE NOS DIVISIONS TOTAL:

APPORT DE CHACUNE

$27,740,883
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    URVIVANCI

CAPACSSS MU ca TTD'AS

RANDISSONS AVEC LE QUÉBEC
SUCCÈS SANS PRÉCÉDENT

La compagnie d'assurance-vie La Survivance a dépassé au cours de l’année 1963 l'objectif de

$25,000,000 qu'elle s'était fixé pour célébrer son vingt-cinquième anniversaire de fondation.

En effet, la Survivance a atteint le chiffre de $27,740,883 dépassantainsi l'objectif de 11.36%. En

1963, le total des affaires en vigueur s'est chiffré à $89,871,402 comparativement à $76,000,000 à la fin

de l’année 1962. Enfin, l'actif de cette compagnie prospère s'élève Maintenant à $6,796,901.51.

Depuis cinq ans déjà, La Survivance à démontré une vitalité sortant de l'ordinaire puisqu'elle a

doublé durant cette période le total de son assurance en vigueur:

$90,000,000 à la fin de 1963 comparativement à $41,000,000 à la fin de 1958.

La croissance rapide, la vigueur et la compétence du personnel de notre compagnie est un gage

de sa Survivance. C’est avec dynamisme et confiance qu'elle s'affirme chaque année davantage prouvant

ainsi l'essor considérable d'une compagnie canadienne-française.
Lucien Brosseau, D.M.G. Directeur général

OBJECTIF DE VENTE REALISE EN 1963, 111.36 %

soir $27,740,883
RELATIVEMENT A UN OBJECTIF DE $25,000,000

FIERTESMk
verame ACER POTAGE 5TUEFE 0 EE A awwe

LES AFFAIRES EN VIGUEUR EN 1963, $89,871,402

CONSEIL D'ADMINISTRATION

Président, M. L. ED. MORIER, BA, LLL

ler vice-président, M. ARMAND MONGEAU,

Bois-Francs $5,085110
2e vice-président, M. MARCEL RIVARD, C.A.,

La Mauricie $5,047,894
Secrétaire, Administrateur et Directeur Général,

Québec $3,855,656
M. LUCIEN BROSSEAU, D.M.G.

Canton de I'Est $3,770,491

Hull $3,751,102
ADMINISTRATEURS

Saint-Hyacinthe $3,278,957
M. Arthur Laplante, Ing. P.,

Montréal $2,837,898
M. Paul Morin, Md.,

Sidge social $113,775
M. Albert Jessop, B.A. LLB,

M. Charles Gilbert,

M. Grégoire Girard, A.-G.  
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Votre table fait BONNE PECHE
BRRRR

GASTRONOMIE

AEEEEY

I n'y a pas de meilleur temps que le caréme

pour consommer les produits de la peche. Sous

une myrlade de formes, le poisson frais, congelé

ou en conserve, sollicite l'attention des ache-

teurs. La ménagère n'a besoin que d'un peu de

confiance en son aptitude à l'appreter.

Prenons par exemple les sardines canadien-

nes. Il suffit d'un peu de technique pour faire

de grandes choses avec ces délicieux petits pois-

sons argentés. Pour commencer, donnons à la

famille l'occasion de se régaler d'une Cocotte

de sardine Arlequin, qui compte parmi les plus
jolis plats de poisson qu'on puisse trouver pour
embellir une table de carème. La recette ci-
dessous est facile à suivre, et elle a été soumise à
l'appréciation des consommateurs par les écono-
mistes ménagères du ministère des Pécheries du
Canada.

Cocotte de
sardines Arlequin

3 boites {3's onces chacune)
de sardines canadiennes

vy de tasse d'oignon haché
‘4 de tasse de piment vert,

haché
!a de tasse de graisse

fondue ou d'huile
3 c. à soupe de farine

la c. à the de sel
Un peu de poivre
tasse de lait

1 tasse de cheddar ripe

tasse de rit en paquet,

précuit
1 € à soupe de persil
coupé

‘2 ¢. & thé de marjolaine
2 c. à thé de sel
1 boite (15 onces) de

tomates
tasse de liquide (le jus de

la conserve de tomates
additionné d'eau)

Egoutler les sardines et les
briser en bouchées. Faire
attendrir l'oignon et le pi
ment vert en ie cuisant dans

la graisse. Incorporer la fari-
ne, le sel et le poivre aux
legumes. Ajouter le lait gra
duellement et cuire en re-
muant pour en faire une
sauce épaisse vt lisse Ajouter
le fromage et remuer jusqu'a
ce qu'il fonde. Mettre le riz
dans un plat à four bien
graisse de 12 x 8 x 2 pouces.
Saupoudrer de persil, de mar-
jolaine et d'une demi-cuille-
rée à thé de sel. Esoutter les
tomates et meltre le jus de
côté. Ajouter assez d'eau au
Jus pour faire l'a tasse de
liquide. Verser sur le riz en
remuant jusqu'à ce que tout
le riz soit humecté. Mettre !a
moitié des tomates sur le riz.
Disposer les sardines sur les
tomates et verser la sauce au
fromage sur les sardines. Cou-
vrir avec le reste des tomates,
disposées en motif quadrillé.
Cuire à four modéré, 350° F.
de 30 à 35 minutes. Six por-
tions.

T1 suffit d'allonger le bras
pour prendre une boite de
poisson en conserve sur les
rayons de votre armoire, En
un tour d'ouvre-boite, les
poissons de deux océans sont
À votre disposition.

Les sardines argentées du
nord de l'Atlantique ot le
saumon rosé du nord du Pa-
cifique sont deux espèces en
conserve qui jouissent d'une
grande vogue. Ainsi qu'on
pourra le constater en es
sayant les recettes ci-dessous,
ces deux poissons sont déli-
cleux lorsqu'ils sont servis

bien chauds dans un plat en
cocotte. L'avantage de ces re
celtes est que leur exécution
n'exige pas beaucoup de
temps et qu’elles peuvent fa-
cilement être adaptées à un
nombre indefini de convives

Sardines
au gratin

2 boites (3'4 onces chacune)
de sardines canadiennes

22 de tasse 11 petite boite!

de lait évaporé

1 tasse ‘à de livre! de

cheddar râpé

1 tasse de mie de pain,
détaillée en dés

2 c. à soupe de beurre
fondu

Egoutter les sardines et les

briser en bouchees. Mettre le
contenu de chaque boîte dans
une cocotte individuelle.
graissee, d'une contenance
d'environ une tasse. Faire

chauffer le lait juste en des-
sous du point d'ébullition et
y incorporer le fromage.
Poursuivre la cuisson sur feu
doux et remuer jusqu'à ce

que le fromage soit fondu.
Verser cette sauce sur les
sardines à raison d’une demi-
tasse de sauce par cocotte.
Couvrir de mie de pain beur-
rée qu'on préparera en mé-
langeant le beurre à la mie
de pain. Cuire à four modé-
ré, 350° F, durant 20 minu-
tes, ou jusqu'à ce que la mie
de pain soit dorée, Deux por-

tions.

Saumon

au four

1 boite (734 onces) de
saumon

Va tasse de crème sure du
commerce

“a de c. à thé de sel
Va de tasse d'échalotes

hachées, avec les queues

Bien égoutter le saumon et
l'écraser avec une fourchette.
Le répartir également dans
deux ramequins graissés. Mé-
langer ensemble la crème su-
re, le sel et les échalotes ha-
chées, Etalee sur le poisson
Cuire à découvert, à four mo-
dere, 350° F. durant une
quinzaine de minutes, ou jus-
qu'à ce que les plats soient
bien chauds. Deux portions.

 

Filets de morue
avec sauce aux oeufs

2 livres de filets de morue
Ve tasse de lait
Ya € à thé de sei
Va de tasse de beurre eu de

margarine, fondu
2 c à soupe de farine

Ya c. à thé de mouterde
sèche

Va de c. à thé de sel
Ve de c. à thé de poivre

blenc
2 oeufs cuits dur, hachés
2 c. & soups de persil haché

Décongeler les filets s'il y

à lieu, et les détailler en por-
tions qu'on posera dans un

grand podlon bien graissé.

Mélanger 2 c. à thé de sel au

dait et le verser sur le pois.

son. Chauffer doucement jus-

qu'à ce que le lait commence
à mijoter. Couvrir et laisser

mijoter (sans bouillir) du-
rant $ minutes environ, ou

jusqu'à ce que le poisson
devienne d'un blanc laiteux
jusqu'au centre de chaque
portion et qu'il s'effeuille fe-
cilement à le fourchette.
Dresser sur plat chauffé en
soulevant chaque portion
avec une grande spatule et
tenir à la chaleur.

Mélanger ensemble ie beur-
ve, la farine, la moutarde, le
vel et le poivre. Ajouter ce
mélange au lait chaud dens
la poèle. Cuire doucement en
remuant sans cesse pour en

faire une sauce épaisse et
lisse. Ajouter les oeufs et le

persil, Chaulfer plusieurs mi

nutes de plus. Verser la sau-
ce à la cuiller sur le poisson
et servir immédiatement. Six
portions.

La morue

voyage
La morue est consommée

par des millions de person-
nes dans des parties du mon-
de très éloignées les unes
des autres, Les gens de Terre-
Neuve la mangent avec du

bouillon ; les Italiens la con-
somment avec du spaghetti;
les habitents de la Nouvelle
Angleterre en font un chow-
der; les Chinois l'accompe-
gnent de riz et les Africains
mastiquent la morue salée et
séchée avec autant d'enthou-
sissme que les enfants de
l'Amérique du Nord mâchent
la gomme à claquer.

Un cuisinier de talent peut
porter la modeste morue au
rang des aliments de choix.
Gabriel Tachumi, longtemps
chef de cuisine auprès de la
famille royale d'Angleterre,
mentionne dans ses mémoires
que des filets de morue nap-
pés d'une riche sauce aux
oeufs étaient un plet tradi-
tionne! & Marlborough House,
le mercredi des cendres ot le
vendredi saint. Ainsi prépe-
Té, ce plat est un régal. Si
vous voulez l'essayer, voici
une recette éprouvée par la
directrice de le coneomme-
tion du ministère des Pêche-
ries du Canada,

a 
tie +. ministére des Pêcheries du Canada}

La Cocotte de sardine Arlequin, attrayante et savoureuse, est un

repas en un seul plat qui suffit pour un diner de fête.

Bouillabaisse
à la canadienne

3 oignons moyens, hachés
3 gousses d'ail, hachées

Ve de tasse d'huile de

8 tasses d'esu
| tasse de fometes en

hé de poivre
c. à thé de sariette
< à thé de thym
c. à thé de safran

€. à soupe de persil
haché

1 feuille de la
3 livres de #

(1 livre de chacune de 3
espèces différentes, p. ex.:
sole, morue, flétan)

1 tasse de vin blanc ou Va de
tasse de jus de citren

1 livre de homard ou de
crabe, cuit ou en conserve

8 à 10 tranches de pain
croûté

Cuire l'oignon «& l’ail dans
l'huile jusqu'à ce que l'oi-

E
E
F

r
e
r
e

  

gnon devienne tendre. Ajou-
ter l'eau, les tomates, les as-
sæisonnements et les fines
herbes. Porter au point
d’ébullition. Trancher le pois-
son en portions. L'ajouter au
bouillon chaud. Ajouter aussi
le vin ou le jus de citron.
Couvrir et faire mijoter le
poisson doucement, de $ à 10
minutes, ou jusqu'à ce qu'il
s'effeuille facilement, ce qui
indique qu'il est cuit. Ajou-
ter le homard et le crabecuit,
et chauffer doucement du-
rant plusieurs minutes de
plus. Pour servir, tamiser le
bouillon dans une soupière
chauffée. Dresser les mor-
ceaux de poisson cuit sur
plat chauffé et garnir au
goût. Passer les tranches de
pain croûté au four pour les

rendre croustillantes et en
mettre une au fond de cha-
que assiette à soupe. Verser
le bouillon à la louche sur le
pain et ajouter le poisson au
bouillon en invitant chaque
convive à choisir les mor-
ceaux qui lui plaisent.

 

POILS SUPERFLUS
NETRUNTS es 5 MINUTES avec LOTION ANTI-DAVET
‘ite Yotion unique of tout & fait INoffenaive pur
“épiderme vous “débarransers de ces vilaine poils qui
vous affiigent aur le visege ja nuque les hraw, les
nissellvs et len jambes La lotion Aeti-Muset ent effience
et détruit les polls. Bo.ez féminine jusqu'au bout des
pleds garder votre éplierme lisse et fibre de tout duvet
et poils superfius.

C remet 61.50 J
Médiramentée.

flermit l'épiierme et resserre les pores de
[3 CONTRE LFS BOUTON

boutons et points noirs.
14 peau

[J 93.00 lo format () 80.00 Je ares

Traitement complet $10.00
efficace dans les cas de

Acceplons C0 1). (Envoi discret et rapide)
STCDIO FLEUR-DF-LIS ENRG,

 
Boite M0, Statten 8’, MONTREAL  
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pent-ils ?

Il y en à au moins

et qui se prennent aussi

et deviennent des poux.

le courrier médical

 

   
DE MICHEL SERVAN

Il y a des poux...

pour tous les goûts
Y a-t-il différents poux et comment s'attra-

(Joséphine Latouche, Chibuugamau)

trois parmi les plus con-
nus: ceux de la téte qui se prennent par

contact direct; ceux du corps qui sont plus gros
de la même manière et

peuvent donner des maladies graves ; et ceux
du pubis généralement acquis par contact sexuel.
Tous donnent des lentes qui s'attrapent également

 

QUESTION: Je viens m'adres-
ser à vous parce que je ne

«rois guère aux vieilles his

toires de mémères. Ma mére
me dit que quand on est
menstruée, on ne peut se met-
tre les mains dans une jarre
de lard salé parce que ça le

“ fait tourner, et qu'il faut le
resaler. Que faut-il penser de

cela en 1964, alors qu'on sait

très bien que le cycle mens-
truél est une chose normale
et physioiogique ?

(Merci beaucoup, St-Modeste)

REPONSE : Ce qu'il faut en
penser ? Rien. C'est rigolo,
comme vous dites, et quand
des idées comme cela sont
ancrées dans un cerveau, rien
à faire, elles y restent. Cepen-
dant, il y a un truc à fa
c'est de vous fourrer les
mains dans toutes les jarres
de lard salé à l'insu de votre
mère, chaque fois que vous
serez au bon moment pour le
faire et de le lui avouer plus
tard, beaucoup plus tard,
alors qu'on n’a pas à resaler
te lard.

 

 

 

QUESTION : Je suis un jeune
homme de 21 ans et j'ai un
complexe d'infériorité à cause
de mon nez qui est très gros.
Je voudrais savoir où je peux
me le faire réparer.
«René F, Cap-de-la-Madeleine)

RÉPONSE : Demandez au Col-
tège des Médecins, 1896 ouest,
rue Dorchester, Montréal, la
liste des chirurgiens en esthé-
tique. Vous aurez le choix.    

  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  

  
Ce COURRIER

MEDICAL n'a pas

pour but de conseil-
ter un traitement
médicamenteux

pour guérir telle ou
telle molsdie qu'on

croit avoir, Autre
ment dit ce n’est

pas une CONSULTA.
TION MEDICALE.
Notre rôle est de

donner des conseils
d'ordre général pour

orienter nos corres-

pondants vers une
meilleure compré-

hension de la méde-
cine et des problè-

qui les trou-
blent, afin de leur
rendre service.

  

    

QUESTION : J'ai été opcrée
pour ja vésicuie biiaire ‘pier-
Tes), est-il possible qu'on
m'ait fait trente radiogra-
phies pour Yoperation en

question ?

Une lectrice trés assidue,
Montreal»

REPONSE : Vous avez une

drôle d'idée de la médecine.
M est trés probable que vous

ayez eu des troubles digestifs
et que l'on vous ait radiogra-

phiée tout le tube digestif, de
l'estomac aux colons. Si Fon
n'a rien trouvé, on a fait la
vésicule. Et tout cela deman-

de beaucoup de clichés radio-
graphiques. Mais vos “trente”

rayons X, comme vous dites,
me font un peu rigoler dou-

cement. Vous les avez comp-

tés? Moi, même médecin, si
je me faisais radiographier,

je ne pourrais dire combien

de clichés on me fait. Et

vous, vous le savez ? Permet-

ter-moi de saluer respectueu-

sement vos connaissances.

——————————

———————

QUESTION : L'eau de Vichy

est-elle comme de l'eau ordi-
naire ?

(Teint jade,
Cap-de-la-Madelcine)

REPONSE : L'eau de Vichy

contient des sels minéraux

qui stimulent les fonctions du

foie. li faut vous dire qu'elle

a ses plus grandes propriétés

quand on la boit tiède, comme

à Vichy, et non mise dans le

frigidaire depuis des heures.  

 

L'IRRITATION
DE LA VESSIE

Peut troubler le semmeil
Après 21 aus, deux fox plua de femmes

L'aue d'hommes souffrent d'irritations uris
| naires carsées Dar un microbe, | escherts

chi coli. Pour combattre rapidement

les douieuré misctsalres et 1e manque de

sommeil dus Sux irritations des reins et

Re la vesale, essayes un javage antixep-

tique interns pendant cuelques Jours avec

CYBTEX, Prenez 2 comprimés CY
avec un verre d'eau. CYSTEX est aussi

un analgéslque qui roulage les doneurs

thumailamales, D:aux de tête et de dos.

#t douleu:a musculaires. Prorurez-vous

CYETEX ches voire pharmacien, Vous
vous sentites vite mieux.

SoASEPTA
AGITVITE

SEEN
Agrdeble av où

\J—

UN PURGATIF EFFICACE

 

 

QUESTION : Qu'estce qu'un

souffle du coeur ? Est-ce phy-

riologique ou pathologique ?

Anne-Marie, Montreal)

REPONSE : 11 y a des souf-

fles cardiaques qui ne sont
pas pathologiques et d'autres

qui le sont. C'est le médecin

qui vous » examinée qui peut

vous en dire la sorte. Un

souffle pathologique révète la
plupart du temps une lésion

constituée qui ne régressers |

pas, mais qui se maintiendrs

telle quelle durant toute une

vie. Ainsi ma vieille tante,

morte à 90 ans, en avait un

depuis son adolescence, à la

suite d'un rhumatisme qu'elle

avait eu. Evidemment il ne

faut pas surmener son coeur

quand il à une lésion, pas

plus qu'on ne doit surmener :

sa jambe quand elle a été

fracturée.

————————————

—————————

QUESTION : Estce qu'’avoir

des petites lèvres plus lon-

gues que les grandes peut

amener quelques difficultés à
l'acte du mariage ?

(Gisèle, Gagnon)

Non. Qu'atiez-
la? On est

REPONSE:
vous chercher
comme on est.

 

Les diélauts cutanés du visage OÙ du Corps,

erzeme, boutons, Toukeurs, desquams-

tions, aémangeaitons. pied d'athiète, sont
vite mouiagés py NIXODERM. Action

antiseptique cicatrieente. Donne une ptas

plus douce et un teint plus net, Demat

der le savon et Vonguent NIXODERM à

votre pharmacien. Revitällsez voure pes.
 

 

TACHES de ROUSSEUR
Voici ia nou-etie lotion LEVANTI-
NE-* (Brevetée) & base de sève

concentrée ne bouieau DIANE  Tecon-

ro-saelures st taches brunes ue la

:E Peau. Grande satisfaction & tous.

$3.00 port payé où C O.D, Acressez:

Modern Laboratories Ltd.
C.P. 800, St-Félicien,

nue vraiment nerveilieuse contre les I.

 Co. Roberval, Qué.

QUESTION : Quelle diffcren-

«e existe-til entre une fis

sure anale et une fistule

snule ?

(Louis Paridon, Montréal) ‘

REPONSE : La fissure est une |

simple pla comme on peut

en avoir sur les lèvres) de la

muqueuse anale. La fistule

est un petit conduit qui, à la

 

 

SES ARTERES!
Pour la souplesse de vos articule-
tions et de vos arteres #sbayer un
remède nuturel et reputé 6 l'AIL
Mais sous une forme agreable
sans gout ®t sana odeur. Une cap-
sule le matin st une drages le
soir d'AIL vous aideront à conser- |;
ver la souplesse de votre jeunesse.
100 capsules d'AIL "SUN": $3.88 ||
Douleurs shumotismales. troubles ||
de l'hypertension et de J'arteto- |'
sclerose

ANDRE BENOIT
Boîte 126, Station R",

Montreal 10, P.Q.
Tel. : 277-7834 où 277-3635

P.S. — En Gjoutant 75 sous. nous
envoyons je Lvie d Argile. "POUR
GUERIR TOUTES LES MALADIES".
Valeur de 52.00. Aussi, nous don-
pont l'Aimanuch Eclair 1964 gro-
tuitement aver rhaque commande
{et livres ce sante, documenta-
tion).

|

|

ON A L'AGE DE
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[nes ia gêne, les
nations, ayes li

* peau anine et
slaire. Émployez le
tentterent ACNA-
LYS pour alder à
prévenir et à traiter
rapidement les bou-
tons ies points |i

ten éruptions vutanéen, les
peaux gransee. Ce nouveau traite-
ment facile d'emploi, peut aider à
écintreit et À aseuinir votre épl-
derme en quelques jours seul i.
Cette médication est idéale pour
tommes qui ont |A peau BOUTON

nolts,

   

NEUSE, RU“HEUSE, Nous pou-
vans vous alder. Demandes notre
dépliant ilustré concernant LE
TRAITEMENT ACNALYS contre
tea boutons, Inclure 25¢ pour frais
de puste. Auressez :

C.F, di, Ktation Touvilie
Montréal, P.Q.  
 

BUREAUX

Carrière

   

& Senécal  
  ANDRE

SENECAL, op.

OPTOMETRISTES
JACQUES
SENECAL, 0.0.

|
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|
CANATHAN HEALTH INSTITUTE

I

|

|
|

|

576 est, rue Ste-Catherine — Suite 214 — Montréal 24

EXAMEN VISUEL
SPECIALITES : LUNETTES

Pour rendes-vous, 288-2211
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VEUX IRRITÉS
OPTREX nettoie, soutage et rafralchit les yeur fatiqués

ouirnités par la lecture, un travail apphqué,is conduvte

de l'auto Ja nuit, les rhumes, le vent, la neige, le

poussière, le sole, la fumée de tabac, etc. OPTREX

apporte un soulagement rapide #1 durable.

Demondez OPTREX à votre phermacion

OpTREX
“le bien-être des yeux” or,
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suite de certaines circons-
tances, comme le cancer du
rectum, par exemple, se fait

 

Portez confortablement

VOTRE DENTIER
Votc{ un moyen éuble de sup-

primer |a gene causée par Un den-
tter trop grand. FASTEETH, ul
pondre «lore dont vous bau-
Ppoudrez légérement vou dentiers, en
rendra le port plus confortable. Ne
forme jama‘s pate ni gomme, ne
laisse Aucun goût dans la bouche.
Pormule alkaline ‘non acide) qui ne
surit pas, msaain't l'haleine. De-
mandez PASTEETH dès aujour-
d'hus, à tous ies comptoirs de pre
duite paarmaceutiques,

   
  

 

du rectum pour aboutit à
travers les tissus, à l'anus.

COMMENT COMBATTRE
LES ATTAQUES DE

BRONCHITE ET D’

ASTHME
Au premier siune dé respiration sf au5te,
haletante

 

u de toux que À lux
» où À la bronchite, prenes
. Nouveau, A action rapide, ii

combat allergie, rrlÂchr les bronches et
aide à expuiserle fleyme épais, étouffant,
Cela facilite la respiration et enraye la
toux. Prorutéz-vous MENDACO ches
votre phar.naclen et vous vous bentires
vite mieux,

 

  

 

 

La temture d'iode que

j'applique sur mes boutons

laisse des tuches jaunes som:

bres.

C. L. de Limoilou.

REP. : La crème ACNEMY-
CIN contre boutons et points
noirs ne laissera pas de trace
sur votre visage. Appliquée
en couche mince, elle s'har-
monise à votre pesu.

*

L'hiver je me sens com.

me un ours. Les repas co-

pieur, la chaleur de nos
maisons surchauffées m'in-
ciment à dormir partout et

a faire du lard.

Paul Emule de Verdun.

Outre de faire du sport,
vous pourriez adopter le THE
DES CARMELITES qui aide
à éliminer du système les
déchets alimentaires et se
recommande sux personnes
grasses.

*

L'autre jour en passant
dans un coquet village alors
que l'angelus de midi annon-
çait que les grillades de lard
étaient pretes dans le chau-
dron familial, je me deman-
dais combien de gens au
raient encore de la difficulté
a digérer notre cuisine ca-
nadienne qui est savoureuse
mais parfois un peu grasse.
Dommage que tout le mon-

de ne connaisse pas KETO-
BYL qui cst un précieuc
aude dans ces cas-là.

“Estelle 1."

Nous avons tous notre ma-
nière de faire les choses.
Chacun tue ses puces à sa
façon, comme on dit à Paris.
Mais quand il s'agit de soi-
gner un mal de gorge, je
m'aperçois que de plus en
plus de mes correspondants
adoptent la même façon:
les bonbons médicamentés
TROKETTES.

*

Depuis quelques mois,
j'emporte tous les soirs du
travail de bureau à la mai-
son et ma femme trouve que

jai le teint pile et devrais
prendre un tonique,

Lucien de Danville.

REP.: Vous devriez sussi
prendre un repes, Le toni-
que TONI-FER, composé de
foie, fer ot vitamines vous
ferait probablement du bien, 
ES SEN AD ENED EE OB OF IN I5 OD OF EB ERANNONCE

$21. Courrier Pharmaceutique
A Aline,

REP.: Non la gelée NA-
SAL-FAREX ne risque pas
d‘incommoder le nez enrhu-
mé. Le fait de vous moucher
fréquemment peut avoir ren-
du le nez plus sensible mais
ce nouveau produit de nos
pharmacies est doux. Ce pro-
duit a de plus un effet de
durée. En fait, pour un rhu-
me moyen, une application
suffira pendant cing ou six
heures à vous aider à res
pirer.

-

«anarent de me mettre
¢. dit, j'avais pris un com
primé SIESTAN pour aider
ve somme. J'ai vu défilé en
réve, la jeune fille que
l'après-midi j'avais été trop
géné pour aborder. Dans mon
roe, Jets son conquérant.

Raymond
de Boucherville.

-

Quand vous désirer obtenir
un produit nouveau comme
les comprimés RUMATAN
qui soulagent les douleurs
rhumatismates, il ne faut
pas s'étonner que votre phar-
macie du voisinage n'en ait
pas encore reçu. La plupart
des pharmaciens sont assez
courtois pour vous les faire
venir à court délai. Ces com-
primés nouveaux RUMATAN
sont entériques et il vaut la
peine d'insister un peu pour
les obtenir.

*

A Mme L. B. de Dorion
qui prend soin d'une vieille
vamman trés chère,

Vous faites bien de supplé-
menter la e ordinaire de
votre maman avec les cap
sules FAREX-GERIATRIQUE.
Certaines personnes âgées
ont peu d'activités physiques
et boivent peu, Il est bon de
temps à autres de leur faire
prendre les comprimés RENI-
TAN pour les reins.

*

Je wai rivn dérangé des
choses qu'elle aimait. Ses ob»
jets familiers qui faisaient
son charme, sa tuble de toi-
lette où avant le maquilla-
ge. elle airwit s'appliquer
cette delicate EAU DE FLO-
RIDE Murray and Lanman,
tout est en place pour le jour
oi elle reviendra.

Luc de St-Hyacinthe,

Adreasss toute correspondance À :
Courrier Pharmacestiane (64)
3010 eit, boul. Métrepolitaln,

Montréal

 

 
 

 



 

Ld
16 / MONIKLAL SEMAINE UU > AU 11 MARS Ivod

LES MOTS CROISÉS
—
HORIZONTALEMENT
1 — Sorte d'abandon, de néghgence durs

la tenue, duns les manmicres Gat
composé) — Lagmide blanchatre 9 — Partie intérieure du pain — Fait entrer

2— Foyer de chemvnée — Synonyme de des immeubles dans l'actif commun de
a A ec, Marque l’égahté : fuiurs époux -— Morceau de la cuisse ~

clovisse - Mara! kahite du veuu ou du bœuf, situé au-dessous
3— Abréviation de “héâtres d'opérations du gite à la noix. -

gxibricures 7 Bohémiennes — 10 — Fxister — Mesure de longueur anglo-
‘ ag * gi Plant saxonne — Figure héraldique en forme e
— Dans — Garçon ‘écurie ante de T.

alimentaire des pays tropicaux. 11 — Tendon — Premières lettres de “cueil- °
5—Lu de nouvrau — Manière d'être — lis” — Qui ne parle pas — Note. -

Réunions pour causer, jouer. 12—" Fore” (mêlé) — Organisme ouvrier -
-6 — Une des cing parties du monde —

Médeuin français qui a découvert
I'anatoxine diphtérique Ancien nom
de l'Iran.

 

SOLUTION DU PROBLEME

DE LA SEMAINE DERNIERE

» 9 2 8 5% 6 PB 8 10 #6 42 19 16 48 6 er

- PIEPARAPEFBEBFF
= DIALAARONflIRIE
OFASMer
oBILEJe JETOEE)NAR
IECIBARAWIEIBLE

 

 

T— Possede — Changea de pol — Gardés
au hit

8 — Conjugaison — Métal jaune — Marque
la douleur — Posscda.

américain — Vin rouge.

13— Apres au goût — Fleuve côtier de
France — Enlève la vie — Mammifére
rongeur.

14 — Créatures — Triage —Fera tort.

15 — Atome gazeux électrisé sous l'effet de
certaines radiations (pl) — Longue
reinture en soie des Japonais —
Rapides.

15 — Du verbe avoir, au subjonetil — Sou-
vermin -— Rivière de France — Saison.

17 Période de l’année pendant laquelle
une assemblée délibérante peut vala-
blement exercer ses fonctions —
Consonnes jumelles — Prends fin,
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sonnes jumelles — D'un verbe gai.
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12 — Initiales de l'Imprimeur de la Reine à
RIERAEEEH ITEZ ‘ 6 — Affection due au développement d'un Ottawa — Dans “loi” — Article con-ZIRTTEMOI id VERTICALEMENT champignon microscopique. parasite, tracté — Abreviation de compagnie=FRGFIAIRWERAE)(7Bo) 1—sur le cblé — Nom du jurassique sur la peau — Voyelles jumelles. (mélée).
=LCEEEbE) interieur. 7— Mammifère rongeur — Constellation 13 — Par ellipse.
=TALEMAL 2 — Sans vigueur, sans expression (pl) — de l'hémisphère boréal — Attention, 14— Donnée de l'air — Possessif — Deux

souci.
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Ordre prescrit des cérémonies de voyelles.

   
 

BivBRHlBEEE l'Eglise — Personne sotte. 8 — Ftat américain — Bison d'Europe. 15 — Planche de bois — Petite erse — Con
=[JNmaeHBA 3 —¢colére — La plus vile populace — 9 — Ville d'Italie — Renonciation, abandon. flits, tensions.
= Wl)WMLBFEERE) Manières d'agir habituelles. 10 —Parcouruos des yeux — Clou, en 16 — Sortics — Usages, coutumes — Hurier,EAEEYBADR, Ae 4— Pronom personnel — Clarté faible — anglais — Préfixe. rugir, en anglais — Règle double.IVEBER [EARNAGBES Resultats d'une action. 11— Anneaux de cordage — Motif musical 17 — Ancienne forme de “toi” — Où il y
V''OONJECRIAOESE 5 — Symbole chimique du gallium — Con- conducteur (pl.). à du sentiment (fém. pl).
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PHILATÉLIE
 

FORMOSE
Un timbre multicolore de 5

dollars a marqué le dixième
anniversaire du plan de ré-

 

 

 

à un banjo, qui se nommele
wul-keum, un second qui a la
forme d'un tambour, qu'on
appelle le chang-ko, un troi-
sième qui pourrait être une

 

 

forme agraire de Formose. Le trompette, c'est le na-bal.
rtrait de Sun-Yat-Sen parait C ieh Personne vulnérable. Donneur : Nord. ne se décourage pas pour cela. 1 coupe un autre pique P* de ? Coleséxjeunes Sotsau mort, répète la finesse à l'atout et encaisse l'as de ti : ,NORD coeur. ionneurs, tandis qu’un autre

as LI est inévitable qu'une levée sera perdue à l'atout, Umbre (oulours€von int
9 et le succès du contrat dépend donc d’un partage 3-3 des ffet l’ad Lio d

; 864 A carreaux chez les adversaires, afin de permettre au décla- bow en Es A ACop A 1 sve
© ADT2 rant de défausser un trèfle perdant. ne a trique par Corée

Q 4 ADVS Le déclarant joue donc l'as et la dame de carreau, « Sud.
= puis un troisième carreau vers le roi, Est défaussant un

OUEST EST pique. Puisque les carreaux sont mai partagés. Sud doit

e 953 à RDV1084 aaee de trèfle, mais À concède d'abord une levée à la gauche du timbre et, à CHILI
, ; Co Cn ‘arrière-plan, nous voyons Plusieurs brigades de pomn-— ° Aueun | S 8 Q 95 loweque Est retourne un pique, la situation est celie-ci: des travailleurs aux ‘champs. piers semblent voirSté

«10986832 & R créées en 1863. Nous savons
NORD que la brigade des incendies

de Montréal est centenaire,
SUD £ 1 D COREE nous avons décrit l'an dernierA 72 Ce ne sont pas les seuls des timbres de Panama qui

v ADVT3 timbres de la Corée que nous  marquuient le même anniver-OUEST EST puissions mentionner: uneoO R54 série de dix timbres a paru
* 74 «10 4 RD récemment qui nous représen-

« 109 LI te des instruments de musi.
L'enchère:

NORD EST SUD OUEST SUD eurvaeg

19 14 29 Passe v1
} 4 9 Passe 4 6 Passe 74 ;

5. Passe 80 Passe Le déclarant coupe, et Ouest doit garder le 10 de car-
Passe Passe reeu pour “ couvrir‘ le sept du mort est donc dans

; l'obligation de défausser le neuf de trèfle. Sud joue un
Entame : Neuf de pique. trèfle et lorsque Ouest fournit le 10, le déclarant, sans saire, c'est au tour du Chili

Quand un rol solitaire est capturé par basard, il veut hésitation, joue l'as du mort, qui capture lc roi solitaire qui à émis deux timbres pour
mieux ne pas en parder, mais si un tel exploit est réussi à la main d’Est. fêter le centenaire des pom-
après des calculs approfondis, l'auteur mérite des félici- Sud eccepte ensuite modestement tes éloges de son piers de Santiago. Le pretations. partenaire, maie il explique qu'il était facile d'en arriver mier, 3 centavos violet nous

Sud est le héros de notre histoire cette semaine. H à ce résultat, après avoie réfléchi un peu. “Je n'ai pas eu montre un pompier qui effec-
atteint un contact à six coeurs, et Ouest élit d'entamer à trop calculer, ditdl. Je me rappelais que Ouest avait que de folklore. Ils ont tous tue un sauvetage, le second
du neuf de pique. Le déclarant gagne, coupe un pique au encore un carreau, après svoir joué son neuf de trèfle. H ne une mème valeur, 4 won, et 30 centavos pour la poste
mort ot teate la finesse A I'atout. La situation se complique pouvait donc avoir le roi de trèfle. Alors la finesse n'était nous apprenons qu'H existe adrienne, nous fait voir un
du fait que Ouest n'a pas un seul alout, mais le déclarant pes nécessaire. ” un instrument qui ressemble bel objet de musée.

 



  

  

 

po VERSEAU
(21 jon.- 19 dév.)

Sentiments: Ne froissez
pas un ami qui vous ai-
me. Une aventure amou-
reuse se terminera par
une peine profonde, Une
consolatioi tardive s’an-
nonce. Une affaire de fa-
mille tournera à votre
avantage.

Argent: Cette semaine
vous sera profitable à
tout point de vue, Vous
serez invité chez des gens
qui vous aideront à amé-
liorer voire sort. Une let-
de quelques jours.

Santé: Vous négligez
trop votre santé qui est
normalement très bonne.

POISSONSoct
bam (20 fav. - 20 mans)

Sentiments: Surveillez
votre comportement pour

ne pas indisposer votre
patron. Dans votre famil-
le, quelques querelles
sans importance.

Argent: De meilleures
dispositions animent une
personne qui peut très
bien améliorer vos affai-
res. Une personne que
vous voyez rarement vous
fera une proposition qui
sera pour vous le début
d'une ère de prospérité.

Santé: L'humidité vous
est néfaste plus que le

BELIERa +21 mars — 20 evril)

Sentiments: Les conseils
d’une personne de votre
entourage vous aideront à
surmonter certaines ré-
sistances qui freinaient
votre intrigue sentimen-
tale. Méfiez-vous d’une
personne brune qui vous
jalouse.

Argent: Vous serez très
influencé par une per-
sonne qui devrait être
ignorée totalement de
vous. Si vous prétez de
l'argent cette semaine,
attendez-vous à des décep-
tions.

Santé: Vos reins sont
malades, surveilez votre
diète. Un mauvais rhume
en perspective.

bu PUMA
Sentiments: Début mal-

heureux dans une intri-
gue qui finira par vous
donner le bonheur. Des
relations amicales très
douces sauront vous con-
soler de certains revers.

Argent: Vous n'almez
pas votre travail, et pour-
tant, nombreuses sont les
personnes qui envient vo-
tre situation. Une rela
tion importante vous fe
ra faire beaucoup d'’ar-

gent.
Santé: Vous vous achar-

nez trop dans votre tra- 

 

 

GÉMEAUXXK \21 mei — 21 juin)

Sentiments: Vous né-
gligez trop certa.nes re-
lations. Un membre de
votre famille n'nésite pas
à médir- de vous. Un
voyage vous ouvrira des

horizons inconnus.
Argent: Une certaine

affaire s'annonce bien.
mais il vous faudra la col-
laboration d'à peu près
tous vos amis. Ne laissez
pas passer l'occasion qui
se présentera bientôt à
vous et où vous pourrez
faire beaucoup d'argent.

Santé: Vous êtes ner-
veux parce que vous vous
inquiétez à propos d'un

rien.

CANCER
(22 juin = 22 juif.)

Sentiments: L'amour
est un sentiment impor-
tant dans votre vie, mais
il y a aussi l'amitié que
vous semblez négliger.
Une soirée en perspective
vous fera connaître une
personne de l'autre sexe
qui vous plaira.

Argent: Vous ne cher-
chez que la richesse, mais
vous semblez oublier qu’il
existe aussi quelque chose
qui s'appelle le bonheur.

Santé: Une période re-
lativement calme de ce
côté. avec quelques pe-

LION1e
+23 juil. - 23 coût)

Sentiments : L'ambition
est un defaut chez vous.
Quelqu'un que vous con-
naissez bien vous donnera
de bons conseils. Un dé-

placement ne vous procu-
rera pas les bienfaits que
vous attendez.

Argent: Evitez tout

malentendu avec une per-
sonne bionde qui peut
vous aider à faire fortune.
Ne vous lancez pas dans

une affaire qui touche à

la construction.

Santé : Risque d'empoi-
sonnement. Mangez moins.
mais mieux.

= VIERGE
24 coût - 22 sept.)

Sentiments: Une sur-
prise changera vos pro-
jets. D est agréable quel-

quefois de se retirer dans
la solitude. Organisez vos

sorties avec diplomatie.
Unelettre que vous atten-
dez vous désappointera.
Argent : Ne vous plai-

gnez pes. Si vos affaires
sont mauvaises, c'est vo-

tre faute. Vous aurez
bientôt l'occasion de re
monter la côte. Vous ferez
ia connaissance d'une
personne qui vous aidera.

Santé : Un mauvais rhu-
me persistera. Ne le ne- 
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BALANCE
LUS 123 sept. — 22 ect.)

Sentiments: Le poi
gnard dans le dos est une
chose fréquente dans les
grands bureaux. Dans vo-

tre vas, même votre meil-
leur ami pourrait vous

trahir.
Argent: Votre généro-

sité est louable, mais pen-
sez quelquefois a vous.

Une personne de haute
influence vous proposera
bientôt une affaire qui
vous aidera à grimper

dans l'echelle sociale.
Santé : Vous êtes aller-

fique à certains aliments.
Le meilleur médecin dans
votre cas, c’est vous-mé-

SCORPION
me.

123 et. = 22 nev.)

Sentiments: L'être ai-
mé revient à yne meil-
leure attitude. N'attachez
pas trop d'importance aux
plaisirs mondains si vous
ne voulez pas être désap-

pointé.

Argent: Vous recher-
chez trop les honneurs.
Un peu d'humilité vous
aiderait dans vos relations
d'affaires. Vous apprécie-
rez beaucoup mieux les
personnes qui vous en-

tourent.
Santé: Des malaises

physiques passent inaper-  

HOROSCOPIEeusame! AU VENDREDI

ba

 

TRE
Sentiments: Vous faites

partie d'un groupe qui
est inférieur à vus gran-
des qualités. Sachez mieux
choisir vos amis et vos
relations en général. Une
lettre d'amour vous par-
viendra sous peu.

Argent: Vous trouvez
sans intérét le travail qui
vous fait pourtant bien
gagner votre vie. Une
somme d'argent a été mi-
se de côté pour vous. Une
personne sérieuse comple
sur vous.

Santé: Vos occupations
nombreuses nuisent à vo-
tre santé. Ménagez vos
forces.

= ('APRICORNE
(22 déc. — 20 jen.)

Sentiments: Une visite
inattendue vous fera un
immense plaisir. La pé-
riode actuelle est favo-
rable à vos amours, mais
sachez en profiter sans

trop abuser.

Argent: Une somme
d'argent vous sera reini-
se dans Lne circonstance
asser extraordinaire. Vo-
tre richesse est plus dans
votre coeur que dans vos
affaires.

Santé: Si votre fatigue
se généralise, ne vous in-
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froid. Ayez surtout soin vail. I faut quelquefois tits malaises sans impor- gligez pas. Surveillez vo- cus quelquefois, mais ils quiétez point.  Reposez-

de votre gorge. se détendre. tance. tre diète. peuvent être graves. VOUS.

; E ile Fl Hogendorp. Van Limburg être plus courtois et plus = —_—

par r.mit eury Stirum et Van der Duyn van  serviables qu'ils ne le sent p

— Maasdsm; 30c. brunrouge déjà. On y voit une maison REMIERE COSMO 10 ASTRONAUTES
et noir, prestation de serment entourée de fieurs & une . Paire de tim-
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© bres setenant
Rendez-vous |:

a dans l'espace
dun homme et

=] d'une femme enpCa rthites sepa
rees. GRATUIT! Tant qu'il y en
aura. Avec approbations. De:
PHILATELICS. , New Paits.

New York UB.A.

+ vision fantastique de
thabres-poste illuatrnst
he nstennautes d'ou

per. Behirra, Glenn,
woter Gagarin,

dae ve
Birovekt, Mile Te-
pme «

jfameux appareils; ensemble complet ua
"10 timbres xéxnts 16e peur l'ensemble.
Gros dictiornnire #* approbar ans telus.

par Guillaume premier. chandelle qu'on allume pour
recevoir les hôtes.

= |
N.B. Les timbres illustrés dans

cette chronique sont fournis par
ia MAIRON VINCENT,

GHANA
Le Ghana à choisi son thé

me propre, eur chaque tim-
bre; on retrouve le portrait

 

CURAÇAO
Les provinces hotlandaises

d’outremer ont repris l’un ou

  
  

    
 

 

  
   crés À ces personnages ont

chacun la valeur d'un franc

dont la couleur est respecti-

vement rouge et violette. On

remarquera une erreur sur ie

timbre Juies Destrée : on lit

1864, alors qu'il est né en

1863. Un autre timbre de Bel-

gique a paru & peu près à la

méme date que les précé-

dents: un cinquante centimes

bleu et rouge pour commémo-

rer le cinquantième anniver-

saire de l'Uffiee des Chéques

postaux.

2e ETAGE

L. SEGUIN. prop. — UN. 3-7097 |,

Vatican avec
demande de
nos approba-
tions. Envoyer

hpsannnannaë 0.50 pour pos
© et manuiention.t

| CP. 150. Station R. Montreal 16
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BELGIQUE
La Belgique a commémoré

en 1968 le centenaire de la
naissance de deux hommes
célebres, Jules Destrée et
Henry Van de Velde. Le pre-
mier est né le 21 août 1863
à Mareinelle et est mort le 2
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No 4871:

Vous pensez
déjà à votre
garde-robe de
vacances surtout
si vous avez
le talent de
la coudre
vous-même.
Ce patron vous
permettra de
réaliser tous
vos ensembles
de jeu. Tailles :
36 à 48 ans.
Taille 16
requiert, pour
la veste,
17s verge
d'un tissu
de 35 pouces;
pour les
pentatons:
2*a verges.
Prix : 50 cents

No 4651 :

Une petite robe
gentille et
pimpante que
vous endosserez
à l'heure des
courses dans
votre quartier.
Tailles
14'2 à 24'2 ans.
Taille 16'2
requiert
d'a verges
d'un tissu
d'une largeur
de 35 pouces.
Prix : 50 cents.

No 4812:

La robe la plus
simple devient
intéressante
grâce à son
corsage surpiqué.
Vous pouvez la
réaliser avec ou
sans manches.
Tailles :
12'2 à 2242 ans.
Taille 16'2 ans
requiert
3" verges
d'un tissu
d'une largeur
de 35 pouces.
Prix : 50 cents.

No 4850:

Une robe de
vacances, souple
et agréable à
porter à taille
ei col froncés.
Eile sera jolie
en coton
imprimé. Tailles
10 à 18 ans.
Taille 16 ans
requiert 3 verges
d'un tissu large
de 35 pouces.
Prix : 50 cents.

        

   

  14% 24%

No 4726:

D'une coupe
stricte, d'une
grande sobriété
de lignes,
cette robe
vous habillera
à ravir pour
la belle saison.
En piqué
ou en toile,
elle aura
beaucoup de
tenue. Tailles
12 à 20 ans.
Taille 16 ans
requiert
3% verges
d'un tissu
d'une largeur
de 39 pouces.
Prix : 50 cents,

UNE OFFRE PRECIEUSE |

Savez-vous comment obtenir un
patron gratuitement ? C'est sim-
ple, commander notre catalegue
printemps-été. Il contient un cou-
pon qui vous permettra de choisir
dans sa remarquable sélection le
modèle qui vous convient. Ecrivez
donc dès aujourd'hui pour obtenir
le catalogue en incluant un man-

No 4851 :

La petite pourra
également
porter une robe
comme celle de
sa maman car
ce modèle est
seyant pour
l'enfant comme
pour l'adulte.
Tailles :
2 à 8 ans.
Taille & ans
requiert
154 verge
d'un tissu
d'une largeur
de 35 pouces.
Prix 1 cents.

dat-poste au montant de 50 cents.

Pour obtenir les
patrons, envoyez
la semme requi-
se en argent ou

en bon de poste
(pas de timbres)
en mentionnant
fisiblement: s
nem, adresse,
taille et numére
du patron disk
ré. Chaque pa-
tron comprend
un lexique fran-
sais et anglais
des termes de
couture, Adres-
ser le tout à
“La Patrie”, Ser-
vice des Patrons,
60 Front Street
West, Terente.

 

 

Pour obtenir les
patrons Haute-
Couture de “La
Patrie “, envoyez
$1.00 (taxe com
prise) en argent
ou bon de poste
(pas de timbres)
en mentionnant
lisiblement : vos
nom, adresse,
taille, ainsi que
le numéro dv
patron désiré.
Adressex le tout
à: Buresu des
modes “La Pa-
trie”, 180 est,
rue Sainte-Cathe-
rine, Montréal.

 
  

    
COUTURE

ANNES

No 396 : Ce modèle, à empiècement à la taille, est fait pour

mettre en valeur une jolie silhouette, La garniture du corsage

— un double drapé soulignant I'encolure — peut dire en tissu

contrastant. Tailles 12 à 20 ans.

No 354 : Cette robe charmante doit son intérêt à ses piqûres

sous l‘encolure roulée et sous la ceinture nouée. L'on peut

réaliser ces piqûres en fil d'une autre nuance que celle de la

robe. Tailles : 12 à 20 ans. Taille 12 ans requiert 42 verges
d’un tissu d’une largeur de 45 pouces.

No 384 : Une robe à danser doit vous laisser toute votre aisance.

Ce modèle répond à cette exigence élémentaire et son dos drapé

a beaucoup de grâce. Tailles: 12 à 20 ans,

PATRONS

Marielle



 

 |monsieur BRIGOLE

Volume 5, numéro 18

Marbre taché
Question: Nous avons des

tables de salon avec dessus
en marbre. Est<e qu'il existe

des moyens de faire dispa-
raître les taches d'alcool sur
îe marbre ?

Mme L.S., de Montréal.

Réponse: L'alcool dépolit

le marbre. Je gage que si
votre marl avait su ça, il
l'aurait bu au lieu de le met-
tre sur la table. La prochaine

fois, n'est-ce pas . . …, veillez-y.

En attendant, dites-moi si
vous avez essayé de laver les
taches à l'eau et au savon.
C’est ce qu'on devrait tou-
fours faire immédiatement.

Un spécialiste du marbre
m'assure qu'il faut que ce

soit repoli, si le lavage ne

réussit pas à enlever la tache

et ce travail doit être confié

aux spécialistes,

Plancher de bois franc —

Traitement du redwood —

Boiseries extérieures
Question: Je viens vous

parler des planchers de bois
franc qui demandent tant de

cirage pour leur beauté. Y

aurait-il un produit qui pour-

rait m'enlever cette tâche?
Un de mes beaux-frères a em-

ployé, chez lui, trois couches

de Valspeed après avoir sa-

blé ses parquets et il paraît

que c’est très bon, très dura-

ble et que ça ne fonce pas la

couleur. Il semble qu'on em-

ploie ce produit dans les gym-

nases et les églises. Est-ce un

vernis? Y atl un meilleur

produit que je ne connaltrais

pas? Je ne voudrais pas em-

ployer de vernis, car cela
s'use. Le produit que vous

me conscillerez peut-il être

appliqué sur toutes sortes de

tuiles, sans les foncer?
Pour enlever la vieille cire,

le varsol serait-il meilleur et

plus rapide qu’un décapant?

Deuxièmement, que me con-

seillez-vous, pour que mon

bois de facade redwood reste

plus propre et plus durable.

L'an dernier, j'ai posé de la

teinture et du vernis mélan-

gés et le résultat est affreux.

Ma façade est beaucoup es

posée au soleil ainsi qu'aux

quatre vents et je conclus

que le vernis ne vaut rien, en

ce cas.
Troisièmement, j'ai du trou-

ble avec mon cadre de porte

en façade. C’est du pin et il

coule toujours. J'ai tout es
sayé: poser du shellac, sabler,
peinturer; rien à faire. Que
faudrait-il que je fasse?

JP. G. de Repentigny.

Réponse : 1—Je ne connais
pas le Vaispeed; je n'ai jamais
essayé ce produit; je ne peux
donc vous en parler en con-
naisance de couse. Puisque

vous avez déjà ciré votre par-
quet, il me semble que vous
devriez le lever à fond (en
vous reprenant à trois repri-
ses) avec du Varsol et de nom
breux chiffons, Ensuite, vous
pourriez appliquer deux ou
trois couches d'huile Hippe,
en sablant entre les couches.
Ou encere, faites sabler vos
parquets et appliquez trois
couches de Varsthane, tou-

jours en sablant entre les
couches, et en suivant les in-
dications sur fe bidon. Ces
deux méthodes me semblent
les plus efficaces. Je ne com
nais aucun produit (sauf le
cire) qui puisse s'appliquer

sur n'importe quelle sorte de
tuiles,
2—Pour rénover votre red-

wood, enievez le vieux vernis

soit en sablant, soit en dé-
capant. Ensuite, traîitez ce
bois au Cabot RH 80 (Cali-
fornia redwood) et donnez
une finition lustrée en ajou-
tant, quand le RH 80 sera

sec, un autre produit Cabot,
le numéro 880 qui contient

du pigment et qui empêche

le décoloration par fes rayons

du soleil, Ce fini résisters aux
intempéries,

3—Ai-je bien compris que

ce sont les noeuds de vos bol-

series extérieures qui “sai

gnent? A ce compte, i faut

sebler ces Noeuds et les re-

couvrir d’un bon vernis à l‘é-

preuve de l'eau, Ensuite, une

couche de fond et une autre

de peinture.

-~_

1

   

  

1A! UN CERNE JAUNE SUR MA TABLE ve ARBRE |]

Réparation des
machines-a-coudre
Question : Mon mari désire

apprendre à ajuster et à ré-

parer les machines à coudre.
Oùdoit-il s'adresser pour obte-
nir les manuels nécessaires?

De Manitouwadge, Ontario.

Réponse : Je ne connais pas

de manuel traitant de la répa-
ration des machines à coudre.

Je sais, toutefois, que la com-
pagnie Singer entraine elle-
même ses préposés aux répa-

rations. Peut-être votre mari
peut-il communiquer avec la
compagnie en écrivant à M.

Lefebvre, 700 ouest, rue Ste-
Catherine, Montréal. On l'y
renseignera plus adéquate-

ment.

Papier teint sur gyproc
Question : Nous avons une

maison neuve et nous finirons
bientôt les chambres d'en-
fants (mur en gyproc). J'ai-
merais mettre du papier ten-
ture comme fini, à la place
de peinture, mais voilà, mon

mari et moi, nous nous de-
mandons si ce serait là une
bonne chose et si nous ne
regretterions pas, plus tard.
Serait-il possible de faire du
plâtre par-dessus le papier ?

Juliette et Marcel, d'Amos.

Réponse: Avant de coller

le papier peint, il faut endui-

Couvre-plancher de Rosella
Question: J'ai du winyl

feutré dans mon corridor et

mon boudoir. Je trouve que

c’est très difficile à laver et

il ne reste pas propre long-

temps.

Pourriez-vous me Suggérer

un produit avec lequel je

pourrais le laver et me dire

quoi ajouter ensuite pour le

garder propre le plus long-

temps possible ? J'ai essayé

de la cire en pâte et ça fait

laid.

Une assidue de votre colonne,
de Montréal

Réponse: Je suis à peu

près certain que le couvre

plancher dont veus parlez est

du Rosella ou du Vinarvg.

C'est bien du vinyl feutré

parsemé de minuscules des-

sins géométriques et d'ence-

vures, C'est bien certain que

le cire en pôte ne va pas du

tout avec ce genre de couvre-

plancher, Nettoyer à fond

avec de l'eau et du savon, en
brossant avec une bonne
brosse à plancher et faites de
même chaque fois que ce sera
sale, Ne mettez aucune cire,
c'est préférable.

NME

1 —Quand vous ave:
besoin de mes services,
donnez-moi, autant que pos-
sible, vne marge de deux
mois pour vous répondre ;
alors, prenesvoury à
l‘avance si vous voulez que
j'arrive à temps avec mes

réponses.

2— Si vous connaissez de
bons trucs inédits, je serai
heureux de les accueillir et
d'en faire profiter ls pro-
vince. Je vous en donnerai
le crédit ei vous le souhai-
tez, bien entendu.

 

re le gyproc d'une couche

d'apprêt à l'huile. It sera

facile d'enlever le papier,

Quand vous en aurez ssser,

soit pour le remplacer par

un autre, soit pour finir au

plâtre. Avec de l‘eau bouil-

fente et du Lestoil, vous im-

bibez généreusement le pa-

plier et il s’eniève très aisé-

ment.
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par andré daveluy

Merci, M. Pelchat!
Je reproduis ici la très

intéressante lettre d'un lec-
teur qui est, en même temps,
un spécialiste, et je le remer-
cie de son amabilité à mon
endroit et du bon conseil qu'il
donne à mes lecteurs.

A propos de votre article
sur l‘odeur de tabac: le
meilleur moyen à employer
pour faire disparaître cette
odeur, c'est de laver les
tiroirs ou même l‘extérieur
des meubles avec de
l‘alcoo! de bois, appelé
scientifiquement “ méthyl
hydrate” ot du coton à fro-
mage ou tout autre linge

ouaté. Ce produit est très
recommandé pour nettoyer
aussi les boiseries vernies,
car il n’attaque pas le fini.
Le méthyl s’évapore très
vite, sans laisser d'odeur et
nettoie très bien. On le
trouve dans tous les cen-
tres de peinture ou dans
les quincailleries.

Je vous félicite, M. Bri-

cole, de vos bons conseils.
Vous nous rendez la tâche
plus facile, à nous des cen-
tres de peinture. La clien-
tèle est plus précise dans
ses demandes, parce qu'elle
a lu, dans vos articles, le
réponse à ses problèmes.
On s'aperçoit aussi que
vous avez de nouveaux
lecteurs, car les mêmes
questions sont posées de
nouveau.

Je souhaite à votre
courrier encore plusieurs
années de vie.

Marius Pelchat,
gérant de Ryan Paint

Juste un mot; je déplore
que les gens posent des ques-
tions auxquelles j'ai répondu
mille fois, mais sans doute
avez-vous raison, M. Pe:chat,
ce sont de nouveaux lecteurs
auxquels je souhaite rendre
service autant qu'aux autres.

Peut-être n'est-ce pas un tort
de répéter souvent les con-
seils importants ?

Taches sur tapis
Question: J'ai une vieille

maison et, cet été, pendant
que nous étions en vacances,
la toiture a fait de l'eau par
un gros orage, sans doute.
Cela a dégoutté sur mon beau
tapis de viscose (tweed gris).
Vous comprenez ce qui est
aussitôt arrivé : deux grands
cernes jaunes. Îls étaient
encore humides, quand je me
suis aperçue de la chose. Je
les ai lavés avec du Bissell
pur, mais rien de rien à faire.
Je suis découragée. Un bon
conseil, s'il vous plait.

Lulu, de Sainte<Claire
de Dorchester

Réponse : Vous sever que
le viscose, c'est de la fibre de
bois. Lorsque le fibre de bois
est mouillée, il se fait des
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taches, comme vous l‘avez
malheureusement constaté.
Voici ce que vous allez faire
pour atténuer ces taches:
diluez le liquide Bissell avec
de l'eau (moitié-moitié) et
appliquer cette solution par-
tout ou il n'y a pas de taches.
De la sorte, le tapis prendra
la même teinte uniforme par-
tout. Il n'y a rien d'autre à
faire, je regrette.
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E plus puissant reacté

| ‘ au monde *

Une masse de 299.000

livres qui roule 22 secondes

mr la pute de l'acrepert de

Dorval, 32 secondes sur celle

de l'aéroport de Malton pres

de Terosto et, dans les pères

conditiens clhimatolagiques, 37

secondes sur la piste de

l'aéroport de Londres, puts

s'vleve tout d'un coup telle

une lusce jusque dans

nuages. Un peu comme une

fusée Imtercontinentale que

l'on propulsersit sur une

rampe de lancement

Lorsque les admimistrateurs

de BOAC m'inviterent, 1! y a

Quelques jours à prendre

Place à bord du tout nouvean

VC 10 en opération de rodage

entre le Canada et la Grande

fretagne mon premier

reflexe fut, cela va de soi

d'enthousiaeme. Mais on in

sista pour me dire tel qu'il

se doit que c'etait Une envo

ive experimentale. Que BOAC

ne pouvait en aucun cas etre

teaue responsahée de tout

accident qui se produtrait a

cause des circomstances me-

mes du vel. Que Je n'étais

les

et la science

 

  

par Pierre Chaloult

probablement pas assurable

sion le contrat ordinaire

d'assurance-vie. Que BOAC

ne garantissait pas mon re

tour à Mentreal aux frais de

la compegrue.

J'eus alors pendant quel-

ques minutes l’impression

singulière d'être une serte de

heros du progres et de la

vitesse et de la conquête des

Erands espaces. Mais, je dois

l'avouer en toute candeur. un

heros maigré moi. J'avais

comme tout le monde aperçu,

au cours des jours précé-

dents, le VC-10 qui émergesit

des nuages avec me grice et

une souplesse extraordinaires

mais c'etait toul ce que je

savais de cet appareil. Nous

pmtions si vite vers Londres

Que je n'eus même pus le

tenus de me munir d'un vrai

passepert mu meme de me

faire re-vacciner. J'etars tout

À la joie de la decouverte.

C'est du
grand art

l'appareil qui venait d'at-

terrir devant nous est à la

fiis un chef-d'oeuvre de tech-

Un grand oiseau des âges à ventr

 

nique et de grand art. Bien

que sun poids soit de plus de

140 tonnes et sa longueur de

plus de 138 pieds. on a l'im-

pression en f'apercevant que

cette masse est a amt tent

agile ot souple. Vive comme

l'oiseau. Souple com re l'air

qui l'enteure. Op a l'inpres-

sion que Ça Vit une sorte de

vie animale et intelligeme à

la fois. J'imagine que les

ingénieurs, les physiciens, les
artistes qui ont conçu puis

réalisé cette merveille qui est

devant nous ont voulu qu'elle

suit d'abord fonctionnelle.

Se sont-ils inapirés de ce

principe de Pluton que le

beau c'est la aplendeur du

vrai ? Il est en tout cas cer

tain qu'en faisant vrai, ils ont

fait magnifiquement beau. À

regarder le VC-10 avec des

yeux de profanes, à le roger-

der immodile près de som

hangar de chargement, on

pourrait se croire en face

d'une merveilleuse super-ma-

quette d'un oiseau surréalis-

te. Ce qui frappe d’abord c'est

la position des ailes plus à

votre

YE
AJ
securite

l'arrière qu'à Pavant du fo.

selage. Des ailes fuyantes et

si souples (malgré leur poids

que l'en imagine sans savoir),

qu'elles battent légèrement

dans l'air quand l'appareil est

en val difficile.

Les quatre moteurs du

VC-10 ne sont pas attachés

aux ailes comme sur les pre-

miers avions réactés mais à

la queue de l'aéronef — deux

à droite, deux à gauche —

comme sar la Caravelie fran

çaive. Ce sont ces quatre mo-

teurs Rolls-Rosce Conway qui |

font de cet appareil le plus

puissant réacte au monde.

Pour ceux qui connaissent le

langage des chiffres je cite

celui<i que l'on m'affirme

être d'une très grande éte

quence: les moteurs du VC-10

ont une puissance de 81480 |

livres de poussée totale. De

même que sur la Caravelle

française, les ailerons stabi-

Usateurs du nouvel appareil  

britannique sont surélevés

dans un geste d'une grâce

incomparable.

Le beau splendeur du vrai:

c'est bien ça! Cet appareil

est trop beau à voir sur le

sol ou encore mieux dans l'air

pour n'être pes vrai, pour

n'être pas fonctionnel On

sent gue ceux qui l'ont cen-

nu l'ont réalisé comme le

dramaturge réalise une piéce

de ibéâtre, comme le roman-

cier réslise un roman. Les
inventeurs de cet appareil

  

merveilleux ont réalisé une

oeuvre d'art parce qu'ils et

voulu que Jeur oeuvre colle

sans cesse à la réalité — à la

nature même de la chose

faite pour voler. Or qui dit

nature dit vrai et qui dit vrai

dit beau, On inventera certai-

nement, au cours des années

qui viennent, des appareils

encore plus extraordinaires

que le VC-10.

Reste que celui<i ne se dé

modera jamais parce qu'il ne

résulte pas d'une mode. Cet
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n bolide,

appareil, c’est un moment,

c'est une étape du génie hu-

main. Ceux qui sont parvenus

à faire voler un plus lourd

que l'air ont réalisé une éta-

pe du génie humain. Ceux

qui ont inventé le moteur à

réaction en ont réalisé une

autre. Les inventeurs du

VC-10 sont de cette mème

grande famille. ls sont de

ceux que Victor Hugo dénom-

mait les phares du génie hu-

main. On est, parait-il, en

train de construire dans les
usines de la British Aircraft

Corporation des Super VC-10,

soit des super-versions du

VC-10. Reste que le Super ne

sera jamais qu'une copie,

améliorée sans doute mais
une copie quand même, «de

l'original,

Et que dire de cet appareil

comme passager à son bord ?

Que dire qui ne soit pas pla-

tement dithyrambique ? Jus-

que dans les moindres détails

de son aménagement inté-

rieur, le VC-10 a été conçu
et réalisé pour qu'on s’y trou-

ve chez soi. C'est le grand

| confort britannique à la me-
sure du progrès moderne.
L'intérieur de cet appareil

est en effet conçu de maniè-

Te à ce que l'on oublie qu'on

y est à bord d'un aéronef. On
y à aussi ingénieusement que 

mm.

ne planète,

un living

possible  compartimenté les

secteurs. On y a plus ingé-

nieusement encore décentrali-

sé les services de sorte que

les cinq ou six heures que

dure le voyage ne soit qu'un

heureux temps de repos et de

détente.

Sitôt la passerelle franchie

iious sommes confortablement

installés au “club”. Avant

même que l'avion ne s'ébran-

le nous sommes déjà à des
centaines de milles de notre

point de départ: en esprit

bien sûr, mais quand même.

L'appareil s'engage sur la pis-

te. I stoppe. L'on chauffe les
moteurs au maximum, mais

c'est à peine si l'on s'en rend

compte à l'intérieur. Puis
tout à coup, c'est le départ

en grande : le VC-10 roule

pendant 22 secondes exacte-

ment sur la piste de Dorval.

J} quitte alors te sol et monte |

À un angle que je dirais de

90 . Je cherche à définir mes
impressions, C’est de l'eblouis-

sement !

Ça sera sans doute ainsi
lorsque l'on voyagera vers la

lune.

Comme sur
une planète
Une fois au-dessus des nua-

ges, nous mangeons, nous bu-

 La première « sortie » dee l'appareil
le 15 avril 1962

vons, nous Conversons, nous

lisons. Nous allons en sens

contraire de la nuit que nous

avons vite fait de rattraper.

Nous nous amusons à jouer

avec les chronométres comme

d'autres s'amusent à jouer

aux cartes ou aux dominos.

Nous posons, sans nous en

rendre compte, des gestes qui

nous isolent de la terre. Nous

ne sommes plus en Amérique.

Nous ne sommes pas encore

en Europe, Très loin au-des-

sous de nous c'est peut-etre

encore l'Amérique. C’est peut-

être aussi l'Atlantique. Cer-

tains font semblant ce croire
que c'est la nuit parce quel-

que part de par le monde. là
où l'on arrivera tantot c'est
la nuit.
Mais pourquoi s'illusionner

puisque nous sommes sur la

planéte VC-10? Chacun le

sait d'ailleurs puisque ses

soucis ne sont plus ceux des

terriens. Chacun oublie le

aoaRELL SEM NE DJ 5 AU TL NARS od / 21

monde au milieu duquel nous

retombérons tantôt. Nous
sommes en congé de terre

pendant trois heures encore.
C'est la tournée des grands

ducs en plein firmament.

Et cette crainte d'une chu-

te- d'avion qui me hantait va-

tuement ce matin ?

Disparue tout à fait. Com-

plètement évanouie.

Est-ce 4 dire que ce voyage

fat sans risques aucuns ? Pas

du tout! Méme que mon ca-

 

agénever #4

A 600 milles
da l'heure
au-dessus

de l'Atlantique

 

marade André Boily, de la

Presse, fut proche d'y laisser

sa peau. Bien sûr pas à bord

du VC-10, mais à Londres

méme, tout en face du Palais

tte Buckingham.

Ml avait un instant oublie
qu'en Angleterre lrs autos

roulent à gauche.
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SUR STALINE
Par Emmanuel d'Astier

Dans ce siècle de secrets,
de mensonges et de vivlences,
dans la confusion de ceux
qui veulent prouver et non
témoigner, un portrait de Sta-
line est-il passible Ÿ

Staline adoré sans mesure,
Staline Hla , décrié? .. . L'hys
térie et la peur des uns, l'a-
veuglement des autres défor-
ment le personnage.

Emmanuel d'Astier écrit
seulement Sur Staline, cher-
chant à déméêler la légende
de la vérité, et sous le mas-
que officiel les traits de l'hom-
me. Par des aperçus, des in-
formations nouvelles puisées
en Russie même (avec des
photographies inédites, il
retrouve la vie au-delà de
l'abetraction, et remonte aux
sources du stalinisme: une
idévlogie révolutionnaire, le
peuple russe et le caractère
exceptionnel d'un individu.

Nul mieux qu'Emmanuel
d'Astier ne pouvait en France
tenter cette entreprise déli-
cate. Par sa connaisancse des
hommes, acquise au cours
d'une histoire dramatique, à
laquelle il participa dans les
rangs de la Résistance, puis
au gouvernement et au Par-
lement, par son souci de con-
cilier — dans la politique
comme dans les lettres — les
exigences de la société et
celles de la personne humai-
ne, cet écrivain-né était par
ticulièrement préparé à voir
et à comprendre le person-
nage énigmatique qui a joué
pendant plus de trente ans
un rôle prépondérant dans le
monde.

(Editions Plon)

 

Histoires

étranges
Choisies et présentées
par Jean Palou

Le fantastique est de tous
les temps et de tous les pays.
On trouvera dans ces Mis-

teires étranges un choix des
meilleurs contes et nouvelles
dus à des écrivains français,
anglais et américains appar-
tenant aux XIXe et XXe siè-
cles. Nous avons surtout vou-
lu donner un éventail le plus
riche, le plus varié possible

des éléments du fantastique,
des ressources de l'étrange,
des moyens — qui sont infi-
nis — du bizarre.

D y a dans ce livre, À coté
de terribles nouvelles comme
Le Grand d'Espagne, récit
très peu connu de Balzac, un
chef-d'oeuvre du poème en
prose, lexquis bijou qu'est
Le Dieman de l'herbe de Xa-
vier Forneret.

Le vampirisme qui fut —
et qui est — un des thèmes
chers au Te art (témoin tes
films de Dreyer et de Mur
nau! trouve ici sa place avec
son chef-d'oeuvre en prose,
cette Merte Amoureuse de
Théophile Gautier qui d'em-
blée invite le lecteur à un
voyage entre ciel et terre, en-
tre terre et tombe.

Personne ne pourra lire
sans frémir, méme s'il a Je
coeur bien accroché, ces deux
puissants récits que sont le
Qu'étaltce? de l'excellent
écrivain irlandais O'Brien et
surtout cette extraordinaire

Malson aux Esprits de Bule-
wer Lytton od passe un souf- §
fle venant trés certainement
d'un au-delà plein de choses
confuses, mais qui peuvent,
hélas! reprendre une vie illu-
soire pendant quelques ins-
tants.

En dehors de !a ‘science
fiction” qui n'est le plus sou-
veat qu’ua prolongement dans
l'horrible et le monstrueux
de notre monde déséquitibré
et voué à une recherche quasi
démoniaque c'autodestruc-
tion, nous avons voulu donner
de brillants échantillons du
fantastique social, de l'étran-
Be psychologique.

À ce titre Le Jeune Maître
Brown de Nathanaél Haw-
thorne est un modèle de nuan-
ces. Dans le cadre de la Sa-
lem du XVIIe siècle, de cette
Nouvelle Angleterre peupiée
de sorciers et de quakers
tourmentés, Nathanaël Haw-
thorne sait — avec quelle
miaestria — évoquer le drame
si profondément humain de
la sorcellerie qui toujours
broie sans pitié ses acteurs.

Si vous lisez ce livre — et
nous savons que quand vous
en aurez Ju la première page,
vous ne le lâcherez pas de la
nuit — vous verrez apparai-
tre devant vous un monde
étrange. Pourtant cet univers

est de chacune de vos jour-
nées, à l'angle de vos rues ou
derrière ces fenêtres devant
lesquelles vous passez chaque
jour. Ce qui manque pour
Qu'il se révèle à nous, pour

qu'il s'éveille devant nous,
c'est la baguette des vingt
magiciens dont l'oeuvre est
là, à portée de votre main.

Et maintenant, sans aucune

Brande peur, car nous avons
su doser l'horreur et mesu-

rer  l'insolite, laissez-vous
guider par Balzac. par Théo-

phile Gautier, par Nodier, par
Edgar Poe, par tant d'autres
sur ces chemins quelque peu
tortueux, bordés de grands
bois noirs, où l'on entend de
bien étranges rumeurs. . .

(Editions Casterman»

 

Pedro de Luna
Par Christian Murciaux

Il a fallu à Christian Mur-
ciaux dix ans de patientes re-
cherches et de méditations
pour évoquer en romancier le
destin du dernier pape d'A-
vignon: Pedro de Luna.

Sur son rocher de Penis-
cola, le Pape de la Mer, près
d'un quart de siècle, tient
tête à la chrétienté. Par son
goût de l'action. sa vaste cul-
ture, sa doctrine rigoureuse,
son art de manier les hom-
mes et les idées, ce grand mé-
connu de l'histoire fait flgu-
ce de précurseur: on ne peut
pleinement apprécier l'actuel
concile si l'on ignore celui
que réunit à Tortosa le pape
Luna pour amener les Juifs
au Christ.

Ces vastes desseins, ces
puissantes ambitions, ces lut-
tes politiques et religieuses
retrouvent vie sous le souffle
puissant du romancier qui
campe le grand reclus, autant
occupé à une lutle ardente,
sans cesse recommencée, qu'à
dialoguer avec les êtres de  

 

   
CHRISTIAN MURCIAUX

sa race: Martin l'Humain, Al-
phonse le Magnanime, l‘énig-
matique Yolande D'Aragon,
Frédéric II de Hohenstaufen,
eux-mêmes évoqués en de fou-
droyant raccourcis.

Dans Notre-Dame des Dé-
semparés, grand prix du ro

man de l'Académie française,
Christian Murciaux peignait
l'Espagne contemporaine dé-
chirée par la guerre civile.
Avec Pedro de Luna il a visé
au plus haut et nous a donné
son chef-d'oeuvre.

(Editions Plon)

 

Une politique
de l'abondance
Par Ludwig Erhard

Dix-huit ans après les rui-

nes de 19435, l'Allemagne a

opéré un redressement éco-
nomique qui a laissé stupé-

faits les experts du monde

entier. Le principal artisan

de cette renaissance est le

Dr Ludwig Erbard, grand mal-

tre de l'économie allemande.

A l'heure mème où il succè-

de au Chancelier Adenauer,

ce recueil de discours, arti-

cles et lettres, permet de
mieux comprendre le rôle

qu'il a joué et définit la po-

litique du nouveau Chance-

lier: liberté, stabilité, sotida-

rité.
(Editions Laffont)
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La cuisine
du bonheur
Par Reymond Oliver
ot Edouard Longue

Voici un livre de cuisine
Qui n'est pas comme les au-
tres. Il contient les cinquan-
te procédés et préparations
de base de toutes les cuisines,
expliqués en mots usuels, sans
complications. II expose en
outre les cent cinquante re-
cettes-clefs selon le goût oc-
cidental, qui redonnent à la
cuisine son véritable rôle
dans la santé et le bonheur
familiaux.
On y trouve la présentation

des ustensiles, fourneaux, ré-
frigérateurs, couverts, linges
de table et verrerie, tels que
l'industrie moderne les prodi-
gue. Leur emploi est raison-
né selon le point de vue de
la ménagère et de la vie de
tous les jours.

Les auteurs n'ont pas craint
d'expliquer ce que doivent
être les climats des achats,
de la cuisine et de la table,
souvent avec humour et tou-
jours avec beaucoup de bon
sens pratique. Ce livre se lit
comme un roman, mais sa pla-
ce est à la cuisine, entre. les
réserves d'épicerie, les casse-

roles et l'armoire à condi-
ments; c'est là qu'il doit vi-
vre et donner une vie nou-
velle à votre alimentation.

‘Editions Casterman*

 

Initiation
à la vie spirituelle
Aux Editions Beauchemin

vient de paraitre “Ta Nuit
resplendira”, une oeuvre du
Père Eric M. Renhas de Pou-
zet, de l'Ordre des Servites.

L'auteur y raconte la vie
d'Anne Birs des Marteaux.
native de Saint-Hilaire-du-
Richelieu, et décédée au Ma-
nitoba en janvier 1927, après
avoir mené l'aventure par
excellence, celle de la vie en -
l'Esprit. Le récit en retrace
les étapes et s’entremèle de
toute une doctrine, qui est
initiation à la vie spirituelle.
sous une forme avenante et
à la portée de tous.
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Le fils de
Ben Hur
Par Roger Bourgeen

“Ben Hur" se termine au
soir de la Crucifixion de
Jésus. Ben Hur a alors trente-
trois ans, l'âge même du
Christ. Ce héros, Roger Bour-
geon a voulu le faire revivre,
lui et son fils Philippe, né du
mariage du Prince de Hur
et d'Esther. la fille de Simoni-
dés. C'est au lendemain mé-
me de la Crucifixion, dans
une Jérusalem déctirée, que
commence cette nouvelle his-
toire. Elle va s'étendre sur
près de cinquante ans.
Roman immense, riche de

mille péripéties, de scènes
familières et grandioses, ar-
dentes et atroces. Le fils de
Ben Hur est une vaste fres-
que Qui nous transporte au
coeur de ce premier siècle de
notre ère qui vit les persé
cutions et les martyrs jetés
aux fauves, l'incendie de Ro-
me, la destruction de Pompéi,
le siège de Jérusalem. . . Une
foule de personnages parcou-
rent ces pages, depuis le gi-
gantesque Thord, chef des
gladiateurs, au rire démesu-
ré, et le fidèle Malluch, jus
qu'à Vespasien, jusqu’à Titus
et la reine Bérénice.

‘Editions Laffont)
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L'adolescente

et la foi
L'enfance n'est pl*s et l'adolescence vient

d'apparaitre. Le corps traverse une période intense
de croissance et commence à se fixer en une ferme
précise. Sur tous les traits, la fraicheur rayenne
et le vie s'épameuit. Mais sous ces phénemènes
corporels s'en cachent de plus merveilleux et de
plus importants dont nous parlerons.

 

Remise en question
Toutes les valeurs qui ont nourri son enfance, le

jeune homme normal sent le besoin de les discuter,
de les repenser, et souvent même de les medifier.
Lui, qui jraque-là, n'a vécu que d'emprunts et n’a
marché qu'appuyé sur d'autres, sent naitre en son
âme des pensées personnelles, des désirs nouveaux
et troublants, des audaces et des exigences encore
inconnues. Si protégé par ses parents et ses maîtres
que soit un jeune être, tôt ou tard, il rencontre son
heure de crise où de terribles vagues ne rident pes
seulement la surface de son âme mais la trouble
jusqu'en ses profondeurs. Un jour ou l'autre, tout
jeunc homme entend le message de vie ct connait
la plénitude enivrante de son âge ; nul pius que lui
n'est apte à capter toutes les séductions du monde,
à écouter la voix des sirènes et à respirer l'odeur
des “nourritures terrestres”. Moment terrible
sans doute, mais combien grand puisqu'il permet
de mesurer sa vertu. de vivre pleinement le risque
chrétien! On comprend que sous le choc d'idées
et de sentiments nouveaux et violents, les jeunes
réagissent contre la mentalité de leur première
enfance, qui ne correspond plus aux besoins de leur
esprit et de leur cœur. Parallèlement au corps,
l'esprit évolue et, en conséquence, il lui faudra
reviser ses positions, refaire sa conception de la
vie, du bonheur, de l'amour, ete. Un homme ne
peut plus penser, aimer et agir comme un enfant :
voilà ce qu'il faut savoir non plus théoriquement,
mais dans les faits.

Cette phase d'adaptation, toujours pénible et
dangereuse pour l'avenir, est particulièrement
critique à la foi. A cet âge, combien, en n'adaptant
pas leur croyance à leurs nouveaux besoins, lui
portent un coup mortel, qui l'amoindrira où La

paralysera durant toute la vie! Nous voudrions
étudier ce passage de la foi, de l'état d'enfance à
l'état adulte, avec ses diffieultés tant du côté de la
volonté que de l'intelligence, et finalement proposer
quelques remèdes.

La transition
Pour devenir bomme. l'adolescent doit traverser
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pas à la religion de condamner, dès leur premier
éveil, notre orgueil et nos sens, notre indépendance
et nos ambitions. Aux puissantes séductions du
monde qui trouvent en nous tant de complicité, la
foi oppose un bonheur. supérieur certes, mais qui
s’achète au prix de sacrifices et de renoncements
incalculables. Alors que le Christ dit: “ Efforcez-
vous d'entrer par la porte étroite”, tout nous
mentre la porte large dans laquelle Ja plupart
s'engagent. Pauvre jeunesse! comme il lui est dur

une longue période de croissance qui le modifie,
non seulement dans ses organes, sa voix, ses
attitudes, mais aussi dans ses facultés, ses goûts,
ses sentiments, ses façons d'agir et de penser. Bien
que cette transition suit normale et nécessaire, elle
n'en comporte pas moins de nombreux dangers, et
rarement le jeune être s'en tire indemne, surtout
sil est placé dans des conditions mauvaises
d'hygiène, de nutrition, de travail. Pour nombre
d'adolescents, cette phase est critique, remplie de
maleises, de maladies, de faiblesses, et ce n'est
qu'une fois devenus hommes qu'ils retrouvent leur
équilibre.

Aimei en est-il de leur foi. Elle doit passer de
Tétat d'enfance à la maturité spirituelle, et encore
ici, la transition se fait rarement sans contrecoup,
sans difficultés morales et intellectuelles, sans une
certaine inquiétude et parfois même sans une crise
assez grave. Comme le développement physique,
celui de la foi des jeunes dépend pour une large
part de l'atmosphère qu'ils respirent. Dans un pays
traditionnellement chrétien comme le nôtre, par
exemple, il est sûr que la foi de la jeunesse ne sera
pas mise en cause de la méme facon que dans les
milieux antireligieux. Plus l'ambiance est croyante
et fervente, plus facile sera le passage; aussi
importe-t-il aux aînés d'assainir les milieux de vie,
pour atténuer tout au moins. les difficultés de
croire, ainsi que les doutes sur la valeur de leur
christianisme.

Mais les plus grands obstacles à la foi, c’est en
eux-mêmes que les jeunes les trouvent : dans les
nouvelles exigences de leurs sens, de leur cœur et
de leur raison. Les dons magnifiques de cet âge ont
teur contrepartie, et la rançon que l'on puie à ses
seize ans est souvent lourde. Mieux un être est
armé, plus il est redoutable pour le mal comme
pour le bien ; de même. la jeunesse est terrible en

et du sang.

François Coppee :

de résister à l’attrait de biens sensibles dont la
possession lui premet l'apaisement de ses désirs,
peur suivre un Chef erucifié! La sensibilité de cet
âge exerce sur l’activité un empire quasi tyranni-
que, et per contre, les appels de la foi apparaisseut
si faibles à côté des exigences plénières de ia chair

Meilleures réponses
Que tous ceux qui forment la jeunesse lui

présentent donc les dugmes de la foi catholique
comme des réponses, et les meilleures, à ses
vibrants appeis du henfheur. Notre croyance n'est
point l'ennemi de notre vie, ni un frein à nos joies ;
elle est le moyen qui assure notre complet épanouis-
sement, aussi bien naturel que surnaturel. Si nous
renoncens a certains biens, ce n'est qu'en vue
d'obtenir quelque chose d'infiniment mieux. Dans
ces sacrifices mémes, nous acquérons une liberté
qui nous permet de mieux aimer et de plus aimer,
une possession de toutes choses, meilleure et plus
compléte. Cessons d'effrayer la jeunesse en la
menaçant de maladies, qui seraient la conséquence
du vice; montrons-lui plutôt la beauté de ja vertu,
donnons-lui le goût du bien et l'amour des choses
spirituelles. L'effort ne fait pas peur s'il est fécond
et se traduit par un accroissement de bien-être.

… et meilleure vie
Pascal et Boamiet ont insisté sur les liens qui

existent entre l'esprit et le cœur, et tous les ubser-
vateurs serieux acceptent leurs vues.
rien n'est plus eloquent que le témoignage de

“Ce qui m'éloigna de la religion,
ce fut la regle qu'elle impose au point de vue des

A ce sujet,

ce qu'elle est. comme dit Plotin.
toutes chases ”.

L'éveil des sens

“ puissance de

Le plus souvent, les difficultés contre la foi sont
d'ordre moral. C'est que ls croyance religieuse

sens. et je n'ai demande que plus tard à la raison
et à la science des arguments meétaphysiques qui
permettent de ne plus se géner ”. Et voici un mot
de Psychari: “Nos emæurs sont impurs. Toute
notre insuffisance intellectuelle vient de lb”. C'est
dans la mesure ou nous affranchirons nes cœurs
que nous serons libres d'adhérer à Dieu On

comporte des restrictions, mème ai elle est d'abord
et avant tout une valeur pasitive d'amour et
d'épanouissement. Aussi, est-ce le désir d'éviter la
contrainte, de faire éclater les liens, en un met. de
se libérer, qui pousse à l’oulli et au mépris des
vérités révélées. S'il n'y avait que Dieu seul, on
serait bien prêt à ne rechercher que Lui, mais il y a
tant d'attraits dehors et tant d'appels mut-puissants
qui montent de la terre! Alors, on ne pardonne

voulait plus discuter.

  | par ANDRE THERIVE

N SE souvient peut-

être que meus signa
Mons l'an dernier, svec

une amère irenie, l'intrusion
de l'anglais, d'un anglais de
carnaval, jusque dans les

inscriptions officielles de

d'administration française.

” Tourisme informations”,

}it-on eur un bureau de doua-

nes, à ls frontière. italienne,
ce qui est encore plus
ahourde et ridicule. Un cer-
Toependant nous dénonce
maintenant, à Ferbech, cette

inseription sur les murs de la

gare: “Dirigeant Section

Devanes allemendes “.

Le grotesque ici atteint à

son comble. On se demande

d'ailleurs pourquoi cette

sorte de bilinguisme fantei-

siste. Pourquoi ne pes écrire

German customs si le français

est décidément exclu de

France ? Et, dans le cas con-

traire, pourquoi ne pes met-

tre Buvess ou Direstien ou

Inepastion, selon le propos,

que justement le chersbia

Chamber of horrors

précité voile plutôt qu'il ne

l’engeime ?
D'ailleurs, une autre pan-

carte perte cette formule qui,

elle non plus, n'est pas...
piquée des vers: Guichet

Section Import. Export. Ce

qui n'appartient plus à aucune

langue. Nous n'ignorons pas

que les mots britanniques

impor? ot engort deviennent

courents chez nous, surtout

quand ils sont assemblés per

un trait d'union, pour rem

paces importation, engerte-

tien. Leur forme simple,

supérieure à celle de nos
termes français, nous semble
plutôt louable en soi. Mais il

est malgré tout un peu fort
de les voir remplacer les

mots français sur une affiche
de la Société dite " Natio-
nale ” des chemins de fer, et

pour signifier simplement

Marchandisss em treneit (nul

besoin de préciser qu'elles

veulent passer dans les deux

sens).

Toutes ces extravagances

proviennent d'une expèce de
pédantisme technique, forme

savante du snobisme chez des
personnes bien peu cultivées.

HE ne faut donc pes les con-
fondre avec les buriesques

peeudo-anglicismes dont neus

avons déjà parlé et dont on

nous envoie sans ceme de
nouveaux échantillons. Us sont

Fapporte qu'un jour un jeune homme se présentant
au Père de Ravignan peur discuter de religien,
l'illustre prédicateur lui proposa d'aberd de se
confesser. Quelques instants plus tard, il se relevait
teut en larmes, ses doutes étaient disparus et il ne

H.-M. Bradet, O.P.

nien de la "Chamber of
horrors” fondée par Mrs,
Tussaud.

Nous ne citerons donc que
pour mémoire un ‘Atlantic

marée” lancé par un mar

chand de poisson qui devrait

encore mener Vatoi au suiei-
de. Et le “Marbr’ Ouest “,

d'un autre commerçant en

pierses qui s'imagine que le

Marble anglais pourtant Men

connu de nous tous per le

Mocbte Avoir, n'était pas assez
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Envoyez la réponse accompagnée d'une preuve d'achat

avec vos nom, adresse et numéro de téléphoneà :

CONCOURS MUSI-QUIZ

Poste CKAC. Montréal 2 bien entendu!

TT eh ae}50 SPECIALISTES DE L'INFORMATION
MET A VOTRE SERVICE

 

   

 

  


